






























































« La bibliothèque de la Faculté [de médecine de Montpellier] est fort belle ; elle
est ouverte tous les jours depuis midi jusqu'à quatre heures. On se plaint de la
modicité de l'allocation des fonds du budget pour ce service, et je crois qu'en
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effet la somme accordée est insuffisante. Les ouvrages à planches, si utiles dans
une Faculté, lorsque les moyens matériels de dissection y manquent, sont rares,
en mauvais état, presque tous hors de service. C'est à peine si les ressources
permettent de faire relier quelques volumes tous les ans. On croit aussi que les
ouvrages de médecine auxquels souscrit le Ministère, et qu'il envoie à
Montpellier, sont adressés par mégarde à la bibliothèque de la ville, tandis
qu'évidemment ils doivent être destinés à celle de la Faculté... En général, les
élèves sont assez assidus à la bibliothèque. On y compte ordinairement de cent
vingt à cent cinquante lecteurs. » 24

« BIBLIOTHEQUES. - Il y a, dans chaque école de médecine, un fonds principal de
livres provenant de la bibliothèque de l'ancienne faculté, et qui s'accroît, chaque
année, des ouvrages acquis ou donnés et des collections de journaux spéciaux
et de recueils périodiques, français et étrangers. Ces dernières publications
offrent un intérêt particulier : c'est par elles que la faculté se tient au courant des
faits médicaux qui se produisent dans les divers pays et qui viennent enrichir la
science et éclairer la pratique. Les facultés possèdent, en outre, un certain
nombre de livres étrangers aux études médicales, et qui proviennent pour la
plupart de dons particuliers. C'est ainsi du reste qu'ont commencé les
bibliothèques des facultés de médecine ; on trouve toujours à l'origine quelque
collection léguée par un ancien professeur, et à laquelle sont venus se joindre
successivement d'autres libéralités. Cette tradition ne s'est pas perdue : rarement
l'année s'écoule sans que les facultés reçoivent de leurs membres, de leurs
anciens élèves, des dons de livres et d'objets destinés aux musées. Chaque
faculté est, d'ailleurs, fréquemment comprise dans la répartition des ouvrages
auxquels il est souscrit sur les fonds du ministère de l'instruction publique.
Précieuses comme dépôts bibliographiques, ces collections n'ont pas moins
d'importance comme instruments de travail. C'est là seulement en effet que
chaque élève peut trouver les ouvrages qui lui sont nécessaires, selon le degré
d'avancement de ses études ; là seulement que l'aspirant docteur peut préparer
sa thèse, à l'aide des nombreux traités, dissertations, mémoires mis à sa
disposition. Dans la bibliothèque, il trouve à la fois des livres et des conseils, car
le conservateur ne se borne pas à veiller sur le dépôt qui lui est confié : médecin
lui-même, il est souvent consulté par les élèves sur le choix de leurs lectures et
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leur fournit les plus utiles indications. Le service des séances du soir est
d'ailleurs organisé dans les trois facultés : il dépend ainsi de tout étudiant
d'employer utilement les dernières heures de la journée au lieu de les donner à la
dissipation. Ces bibliothèques ne sont pas moins indispensables aux
professeurs, tant pour les recherches qui intéressent leur enseignement que pour
leurs travaux personnels : tel d'entre eux qui s'est fait un nom par ses écrits, n'a
pu terminer l'oeuvre entreprise que grâce aux collections de la faculté. Les
crédits affectés, chaque année, à l'entretien des bibliothèques semblent,
relativement parlant, assez élevés (2.000 francs pour Paris, 1.700 à 1.800 francs
pour chacune des deux autres facultés). Ils sont loin, cependant, de suffire à tous
les besoins. Les abonnements aux recueils périodiques et les reliures en
absorbent la plus grande partie, et il ne reste dès lors, pour les acquisitions de
livres, qu'une somme très modique. Des subventions sont allouées, il est vrai, sur
le fonds consacré au renouvellement des collections ; mais, ce fonds étant
commun à toutes les facultés et à tous les genres de collections, les
bibliothèques médicales n'y sont comprises que pour une part assez modeste :
ainsi, à Paris, cette part est depuis longtemps fixée à 1.500 fr. D'un autre côté, le
nombre des écrits périodiques auxquels les facultés ont intérêt à s'abonner
augmente notablement, ce qui réduit encore les ressources applicables aux
acquisitions, ainsi qu'aux reliures : bon nombre de volumes restent brochés et
exposés par là à toutes les chances de destruction. » 26
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« les bibliothèques consacrent à peine, chaque année, quelques centaines de
francs à l'acquisition de nouveaux ouvrages, et elles n'offrent, en général, que
des ressources dérisoires aux étudiants laborieux. Cette situation est d'autant
plus affligeante que, dans les pays voisins, en Angleterre et en Allemagne, on fait
les plus grands efforts pour disputer à notre pays la supériorité des hautes
études. » 32
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« ...un règlement intérieur... devra déterminer : 1° Le mode de nomination et les
pouvoirs du bibliothécaire chargé de la conservation de deux ou plusieurs
collections. Il importe, en effet, que ce fonctionnaire ait une autorité suffisante et
qu'il lui soit permis de contrôler efficacement les acquisitions, le prêt et la rentrée
des livres. Un secrétaire ou un commis d'académie, un secrétaire agent
comptable de faculté ne nous offriraient pas à un degré suffisant les garanties
que nous sommes en droit d'exiger. On a prétendu, il est vrai, que dans plusieurs
collections le nombre des ouvrages et le nombre des lecteurs ne réclamaient pas
à cette heure l'adjonction d'un fonctionnaire spécial. Mais nous ne devons pas ici
considérer uniquement le présent ; il convient d'avoir en vue une fondation
durable ; il nous faut donc un employé à demeure, qui s'attache à sa mission et
qui sache la remplir exactement. 2° Quel sera le nombre des auxiliaires ou agents
placés sous les ordres du bibliothécaire, avec l'indication des devoirs de chacun
d'eux... » 46
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« Ce qui frappe, lorsqu'on étudie le personnel dans son ensemble, c'est que le
nombre des employés subalternes est partout inférieur (c'est en général le
contraire en France) à celui des bibliothécaires. Ainsi, les bibliothèques
universitaires allemandes, qui disposent, comme nous l'avons vu, de cent
cinquante-cinq bibliothécaires, n'ont que soixante-quinze secrétaires et
garçons. » 50
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« L'arrêté et la circulaire de 1855 avaient déjà prescrit la création des
bibliothèques académiques ; mais l'insuffisance des locaux ne permit alors de
réaliser cette mesure que dans un certain nombre de ressorts. Il importe,
aujourd'hui, de l'étendre à toutes les villes où de nouvelles constructions doivent
nous permettre de disposer, en faveur des facultés rassemblées dans un même
édifice, de salles plus vastes et mieux appropriées à nos besoins. Le système des
bibliothèques distinctes est onéreux pour l'Etat, puisqu'il nous conduit à acquérir
en double et triple exemplaire des ouvrages coûteux et à multiplier sans motif le
personnel des bibliothécaires. Il présente, en outre, le grave inconvénient
d'accuser une séparation inacceptable entre des établissements qui ne doivent
avoir entre eux qu'un même intérêt et un même esprit. » 53
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« Les motifs sérieux qui, lors de l'organisation des bibliothèques universitaires,
avaient fait soumettre le prêt à une réglementation assez rigoureuse ont pour la
plupart cessé d'exister. L'habitude a été prise de se servir d'une bibliothèque
régulièrement organisée, et, d'autre part, nos collections de livres se sont
considérablement accrues depuis plusieurs années. Rien n'empêche donc
d'augmenter les facilités accordées à MM. les professeurs de l'enseignement
supérieur et d'admettre les étudiants régulièrement inscrits et les membres de
l'enseignement secondaire à en bénéficier. » 67
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« Quel est le signe, quel est l'aliment de ces foyers de science, de culture
intellectuelle [les académies] ? Ce sont les facultés... On se fait donc une idée
erronée de ce que doit être une académie, une université, quand on croit qu'elle
se rattache essentiellement soit au département, soit à la cour d'appel... Le siège
naturel des académies est donc là où existent les facultés... [...] Le
gouvernement, après une étude approfondie des faits, ne croit pas pouvoir porter
au-delà de seize le nombre de ces académies ou universités. Les facultés sont,
en effet, la vie et l'âme des académies, des universités. Le gouvernement aurait
donc compris et réalisé sa tâche d'une manière bien imparfaite et bien
incomplète, si, en travaillant à restaurer ces universités, il n'avait rien proposé
pour améliorer le régime des facultés. » 79













87

87



« Certes, il est bon que la science ait façade et pignon sur rue. Il y va de sa
dignité et de son crédit sur l'opinion. A cet égard, nos nouvelles facultés sont
parfaites... Les facultés de Lyon sont admirables ; celles de Bordeaux vont de
pair avec les plus beaux monuments modernes de cette élégante cité...
Pourtant,... je ne puis me défendre d'une inquiétude et d'un regret. Je me
demande si ces grands monuments inextensibles, faits pour durer des siècles et
des siècles, répondront toujours aux exigences de la science. Qui sait ce que
deviendront un jour son outillage et ses engins, et si, au lieu de ces palais
durables, mieux n'eussent pas valu de simples ateliers légèrement construits,
partant faciles à remplacer, le jour où la science y aurait avantage ?... En
Allemagne, une université n'est pas un monument ; c'est tout un quartier, parfois
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même une cité entière... où tous les services sont à la fois chacun chez soi et
groupés tous ensemble, comme les pièces organiques d'un même appareil. Tout
autre a été presque partout le type de nos facultés nouvelles. A l'ordre dispersé,
nous avons préféré la concentration derrière la même façade, sous le même toit,
de services dissemblables peu faits pour cohabiter ensemble. C'est un peu la
faute de nos professeurs qui, dans les débuts, n'étaient pas assez au courant des
installations de l'étranger, et qui, jugeant de ce qu'on leur offrait par ce qu'ils
avaient, se montraient facilement satisfaits. Mais c'est aussi celle des architectes,
qui plus d'une fois, dans une faculté à construire, ont vu moins des services à
pourvoir d'organes appropriés qu'un monument à édifier. » 89

[A l'autonomie de droit des bibliothèques universitaires par rapport aux
universités] « correspond, au point de vue matériel, une autonomie de fait... La
cohabitation sous le même toit de la bibliothèque et de l'université, c'est-à-dire de
deux établissements ayant des besoins différents, aurait présenté des difficultés
multiples ; elle eût été en outre à l'encontre de ce grand principe de
bibliothéconomie qui spécifie que, par mesure de sécurité, et en raison même de
leur nature, les bibliothèques doivent occuper des bâtiments indépendants et
construits spécialement pour elles. Ce principe malheureusement méconnu en
France est au contraire unanimement accepté en Allemagne, et les divers
gouvernements en poursuivent l'application avec un zèle inlassable. [En note :
Nous n'en voulons pour preuve que la nouvelle bibliothèque de la Sorbonne. Du
moment qu'on avait décidé de reconstruire à grands frais et de toutes pièces
l'université de Paris, on aurait dû et pu installer la bibliothèque dans un bâtiment
séparé, aménagé secundum artem. Au lieu de ça on lui a attribué dans la
Sorbonne même des locaux tout à la fois mal agencés, obscurs et trop étroits. La
nouvelle bibliothèque de la Sorbonne est de celles qu'on démolit en Allemagne
pour en faire des neuves. » 90

« Mais à côté de ces avantages, il y a de graves inconvénients, qu'il faut bien
reconnaître. D'abord la place dont on dispose pour les volumes est
beaucoup trop restreinte, si l'on tient compte des accroissements futurs de la
bibliothèque. Les rayons de la grande salle, placés bout à bout, ont environ un
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kilomètre de longueur ; et, comme en moyenne 1 mètre de rayon peut recevoir 25
à 30 volumes, il y a place pour à peu près 30.000 volumes ; en ajoutant les rayons
diposés dans les salles accessoires, les dépôts et les couloirs, on arrive à un
chiffre de 50.000 volumes environ. Or la section des lettres et sciences, qui a déjà
près de 30.000 volumes, s'est accrue de 10.000 volumes pendant les six dernières
années. On peut donc prévoir à assez courte échéance le jour où la place
manquera dans les locaux actuels, et où l'on sera obligé d'aviser aux moyens
d'agrandir la bibliothèque par de nouvelles annexes. » 91











96

97

« On a déjà constaté les bons effets produits par la mesure qui a réuni en une
même bibliothèque les bibliothèques particulières des différentes facultés d'une
même ville. Le but serait complètement atteint par la création de véritables
bibliothèques d'université. » 96

« La bibliothèque universitaire, en effet, est commune à l'université entière et
réglementée par le conseil ; le produit des droits de bibliothèque est compris
parmi les recettes de l'université. Mais il faut laisser à chaque faculté le soin de
désigner les livres qu'il convient d'acheter chaque année et lui fournir sur les
fonds de l'université une somme suffisante à cet effet. » 97
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« II. Des facultés faisant partie d'universités. [...] 12. Le doyen et les assesseurs
réunis nomment et révoquent le bibliothécaire de la faculté (s'il en existe un), le
secrétaire et tous les employés de la faculté, en se conformant aux lois ou
règlements qui fixent les conditions d'aptitude aux divers emplois... [...] 17.
L'assemblée générale des professeurs délibère les règlements sur l'assiduité des
étudiants, sur le service de la bibliothèque particulière de la faculté (s'il en existe
une) et sur les cours libres faits dans la faculté. Ces règlements ne deviennent
obligatoires qu'après avoir été transmis au conseil de l'université, qui fait ses
observations (s'il y a lieu), et approuvés par le ministre de l'instruction
publique. [...] 20. Les revenus de chaque faculté se composent : [...] 2° Des droits
de bibliothèque versés par les étudiants de la faculté. [...] 22. Les droits de
bibliothèque versés par les étudiants de chaque faculté sont affectés
exclusivement à des achats de livres pour cette faculté. [...] 27. L'assemblée
générale des professeurs dresse la liste des livres à acheter pour les besoins de
la faculté. 28. Si toutes les facultés d'une université sont groupées dans un seul
bâtiment ou dans des bâtiments contigus et communiquant entre eux, il n'y aura
qu'une bibliothèque commune pour toute l'université. Les facultés établies dans
des bâtiments séparés ont droit à des bibliothèques particulières. [...] III. Des
universités. 50. Dans les universités où il n'existe qu'une bibliothèque commune,
par application de l'article 28 ci-dessus, le conseil de l'université nomme et
révoque le bibliothécaire, en se conformant aux lois ou règlements sur les
conditions d'aptitude. Il établit aussi les règlements sur le service de la
bibliothèque commune. Ces règlements ne deviennent exécutoires qu'après avoir
été approuvés par le ministre de l'instruction publique. 51. Le conseil de
l'université exerce les mêmes droits par rapport aux bibliothèques communes à
plusieurs facultés, mais seulement après avoir reçu les présentations ou les
propositions des facultés intéressées. » 98
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« Pour les facultés de droit, leur laboratoire est la bibliothèque ; elle est instituée
au moyen des ressources fournies par la rétribution scolaire de 10 francs par
élève et par année d'études, et par les allocations extraordinaires du ministère
sur les sommes mises à sa disposition par le budget de l'Etat pour le service des
bibliothèques des facultés. Dans l'organisation actuelle, cette bibliothèque est
sous la direction et la surveillance d'un bibliothécaire universitaire placé sous la
surveillance du recteur et du ministre et tout à fait en dehors de l'administration
de la faculté. Le doyen n'a et ne peut exercer sur lui aucune autorité... La faculté
est presque complètement étrangère au recrutement de son personnel, et n'a que
le droit de présentation lors de la déclaration de vacance des chaires. Et le doyen
se voit enlever une partie de ses attributions naturelles par la constitution des
bibliothèques universitaires. » 100

« ... de même que la direction des laboratoires, dans les facultés de médecine et
des sciences, appartient exclusivement à ces facultés, la bibliothèque, dans les
facultés de droit et des lettres, doit rester sous la direction et la surveillance
exclusive de la faculté. C'est ainsi qu'en ce qui touche l'achat des livres, le
service des abonnements, les règlements intérieurs de la bibliothèque, la faculté
doit avoir le dernier mot, et le bibliothécaire doit être placé sous les ordres du
doyen, représentant de la faculté. Toutes les mesures relatives à la conservation
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des livres et des collections, la faculté en reconnaît l'utilité et les accepte ; mais
qu'on lui refuse la surveillance des acquisitions, c'est là une suspicion que les
facultés n'ont jamais méritée et contre laquelle elles protestent énergiquement ;
qu'on leur refuse la surveillance et la direction des employés de la bibliothèque,
c'est là une mesure intolérable. Voilà des employés avec lesquels les membres
de la faculté sont appelés à avoir des relations journalières, ils n'ont contre eux
que la voie de la dénonciation, s'ils ne font pas leur devoir ; tous ces
inconvénients disparaîtront le jour où les bibliothécaires rentreront sous la
direction et la surveillance des doyens, sous le contrôle de l'autorité supérieure.»
101

« Nous lisons dans la circulaire ministérielle du 17 novembre 1883, à laquelle
nous répondons : “Il a été facile de voir, dans les diverses mesures que j'ai prises
depuis près de cinq ans, que j'attachais la plus grande importance à tout ce qui
pouvait développer dans l'enseignement supérieur le sentiment de la
responsabilité, l'habitude de s'administrer soi-même”. M. le Ministre rappelle par
ces mots le droit qu'il a donné aux facultés de répartir entre les divers services
les fonds que les pouvoirs publics allouent plus généreusement depuis quelques
années à l'enseignement supérieur. Nous saisissons avec empressement
l'occasion qui nous est donnée d'en remercier M. le Ministre. Mais combien
d'autres mesures plus importantes encore pour la vie d'une faculté ont été prises
depuis cinq ans ou peu avant, et maintenues depuis, qui ne répondent pas à la
pensée de M. le Ministre !... Est-ce en effet une mesure propre à développer
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l'habitude de s'administrer soi-même, celle qui nous enlève l'administration de
notre bibliothèque ? » 103

« Les doyens doivent avoir en outre la surveillance et la direction de la
bibliothèque attachée aux facultés. Avec le système actuel des bibliothèques
universitaires, tout se fait en dehors des facultés intéressées ; et le dernier mot,
qui devrait appartenir au doyen de la faculté, est au bibliothécaire. Que l'on ne se
méprenne pas cependant sur notre pensée : nous acceptons toutes les mesures
qui assureront la conservation des livres, qui en faciliteront l'accès aux étudiants,
et nous reconnaissons qu'à ce point de vue, dans quelques facultés, l'état
antérieur présentait des inconvénients. Mais nous demandons que le
bibliothécaire soit placé sous les ordres de ses chefs naturels, les doyens ; que
ces derniers aient la surveillance et la direction des achats, de la correspondance
et de tous les agissements du bibliothécaire. » 104

« On a fait beaucoup pour organiser des bibliothèques riches. La faculté espère
que l'on accordera des crédits. Mais elle espère aussi qu'on voudra bien installer
les bibliothèques dans des conditions matérielles plus favorables que celles
qu'elle connaît. Une grande bibliothèque, située aussi près que possible des
facultés, facilement abordable, avec un personnel suffisant pour être ouverte
presque à toutes les heures ; de petites bibliothèques à la main des professeurs
au moment même de leur enseignement, tels sont les progrès que la faculté
voudrait voir réaliser. » 105

« Le bibliothécaire de la bibliothèque universitaire est nommé par l'Etat. Il dépend
pour sa gestion du conseil de l'université. Une commission de surveillance de la
bibliothèque est désignée par le conseil de l'université et formée de membres de
ce conseil. » 106







« Art. 7. - Le conseil général [des facultés] propose au ministre les règlements de
la bibliothèque universitaire et, s'il y a lieu, des différentes sections de la
bibliothèque. Les bibliothécaires sont nommés par le ministre ; ils exercent leurs
fonctions sous l'autorité du recteur. »
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« S'il est malheureusement vrai que la construction dans les différents centres
académiques de facultés isolées a eu pour conséquence la création de
bibliothèques distinctes, il n'en reste pas moins que les bibliothèques sont le
centre et le coeur du groupe des facultés. Ne serait-il pas dangereux de laisser
chaque doyen administrer pour son compte la fraction de bibliothèque placée
immédiatement sous ses ordres, comme si elle n'était pas une partie d'un service
commun et d'intérêt général ? Quelle serait d'ailleurs la situation du
bibliothécaire, nommé par le ministre, placé sous la surveillance de plusieurs
doyens dont les exigences seraient souvent opposées les unes aux autres ?
Ceux-ci auraient-ils d'ailleurs la main assez ferme pour résister à la
désorganisation qui s'introduirait lentement dans les bibliothèques, si les désirs,
les impatiences et les réclamations de chacun n'étaient contenus non seulement
par les règlements, mais encore et surtout par l'autorité d'un chef chargé de les
faire respecter ? Le paragraphe 2 de l'article 7 n'est après tout que la
consécration de l'état de choses actuel, inauguré il y a plusieurs années, pour le
plus grand bien des facultés. En adoptant l'amendement proposé, on s'exposerait
à compromettre les résultats obtenus... »

« ...en supprimant, au contraire, la dernière phrase du paragraphe... on laisserait
subsister le décret qui règle aujourd'hui la matière, et aussi les exceptions qu'il a
comportées jusqu'ici. Il n'y a donc aucun inconvénient à le supprimer si la
rédaction en paraît équivoque. Ces considérations ont déterminé la commission à
supprimer le dernier membre de phrase du paragraphe, qui sera rédigé en ces
termes : “Les bibliothécaires sont nommés par le ministre”. Il est entendu, malgré
la suppression de la dernière phrase, que les bibliothèques restent, comme par le
passé, sous l'autorité du recteur, que d'ailleurs les règlements spéciaux relatifs
aux bibliothèques de Paris, et les usages admis pour les bibliothèques de
laboratoires subsistent également. » 110

« Mon intention n'est pas de fondre tous ces projets [de règlements des
bibliothèques universitaires de province] en un seul : j'espère, au contraire, que
les conseils généraux [des facultés] sauront s'inspirer des circonstances locales,



pour me proposer des règlements adaptés à ces circonstances ; mais il est un
certain nombre de principes dont je suis décidé à ne pas me départir. La
bibliothèque universitaire, même quand elle a des sections différentes, est une,
sauf certains cas tout à fait exceptionnels ; elle n'est pas moins faite pour les
étudiants que pour les professeurs ; elle doit être réglementée et administrée
exclusivement en vue du progrès des études. Se départir de ces principes, ce
serait aller à l'encontre de l'esprit même du décret. »



« Chaque université est tenue d'affecter au service de la bibliothèque
universitaire un crédit au moins égal au montant des droits de bibliothèque
perçus par elle au cours de l'exercice. Elle est également tenue de mettre à la
disposition de chaque faculté ou école, pour les travaux pratiques et les
laboratoires, des allocations au moins égales au montant des droits de travaux
pratiques et de laboratoire versés au cours de l'exercice par les étudiants de
chacune des facultés ou écoles. »

« ... puisque les droits de laboratoire vont directement au laboratoire où travaille
l'étudiant en médecine, en pharmacie ou en sciences, le droit de bibliothèque
acquitté par l'étudiant d'une faculté ne doit-il pas être employé en achats de livres
à l'usage spécial de cette faculté ? Une proposition en ce sens a été faite par
deux de nos collègues. L'un d'eux a fait remarquer qu'à Paris les bibliothèques
des facultés sont distinctes et séparées. On a rappelé aussi qu'à Bordeaux la
bibliothèque est, il est vrai, commune, mais divisée en sections. »

« Contre cette proposition, il a été dit que l'assimilation entre les laboratoires et la
bibliothèque n'est pas légitime. Le laboratoire est un service particulier ; la
bibliothèque un service commun, par excellence, de l'université. Il n'y a point tant
de “choses communes” dans nos universités comme elles sont aujourd'hui que
nous puissions en sacrifier une. Il est permis d'espérer qu'au cours du temps, à
un moment de l'ère nouvelle où nous sommes entrés, des moyens seront trouvés
de faire participer les étudiants, tout en respectant la spécialité de leurs études, à
une vie intellectuelle commune. La bibliothèque est un organe nécessaire de
cette vie. Toute bibliothèque d'université doit avoir une section qu'on pourrait
appeler d'éducation scientifique générale et dont aucune faculté ne peut se
désintéresser ; ce serait perdre de vue la raison d'être même de l'université. A
ces considérations élevées, d'autres ont été ajoutées d'un caractère plus
pratique. La division d'une bibliothèque en spécialités produit les doubles
emplois, le gaspillage de nos ressources, si modestes. Elle interdit l'usage d'un
des meilleurs moyens qui existent d'enrichir une bibliothèque : l'achat, si quelque
bonne occasion se présente, d'un fonds de livres. Pour toutes ces raisons, la
commission est d'avis qu'il appartient au conseil de l'université de régler l'emploi
des sommes provenant de la perception des droits de bibliothèque. » 113
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« Universités - Budget ordinaire (dépenses) [...] 5° Dépenses de la bibliothèque
universitaire Outre les subventions de l'Etat, qui continueront à être allouées
pour ce service, le produit des droits de bibliothèque devra y être appliqué
intégralement (art. 13 du décret du 21 juillet 1897), mais ces deux ordres de
ressources devront être réunis au budget, en un seul total de dépense... » 114

« ...si le principe [des bibliothéques universitaires unifiées] était admis, il
s'agissait de le faire entrer dans la pratique, et ce fut à la fois très difficile et très
long. Les premiers bibliothécaires eurent à soutenir contre les facultés et les
laboratoires des luttes violentes. La routine, l'égoïsme, l'esprit de particularisme
et d'étroitesse se liguaient contre eux et provoquaient des incidents parfois
comiques, trop souvent douloureux. Ce fut l'époque héroïque. Un de nos
collègues qui l'a vécu m'écrivait : “Je ne voudrais pour rien au monde
recommencer ces années de lutte presque constante avec ces professeurs, ces
élèves, ces doyens et même ces recteurs qui, chargés de nous soutenir, se
mettaient presque toujours contre nous, prenant le parti de ceux contre lesquels
ils auraient dû nous défendre”. » 115
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« Prêt au dehors. - Le prêt au dehors est limité, par cette raison même que les
séances de lecture seront plus nombreuses. On me signale la peine que les
bibliothécaires ont à faire rentrer les livres ; ces abus doivent cesser. Nos
collections sont à l'usage de tout le personnel universitaire, et non de quelques
professeurs. Si vous êtes amené à prendre des mesures de rigueur, ceux mêmes
qui les subiront reconnaîtront que vous n'avez en vue que le bien public. » 116

« L'organisation des bibliothèques universitaires s'est faite dans des conditions
qui exigeaient une certaine rigueur de réglementation. Maintenant qu'elles
existent, qu'elles sont connues des étudiants, et qu'elles sont consacrées par le
présent décret à titre de service commun aux différentes facultés, je suis disposé
à modifier, dans le sens le plus libéral, les mesures réglementaires dont il me
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sera démontré que la rigueur a pu nuire à la facilité et au bien des études. » 119

« La limitation [à six heures par jour] de la durée des séances de lecture entraîne
nécessairement une plus large extension donnée au service du prêt à l'extérieur.
Aussi bien, les motifs sérieux qui, lors de l'organisation des bibliothèques
universitaires, avaient fait soumettre le prêt à une réglementation assez
rigoureuse ont pour la plupart cessé d'exister. L'habitude a été prise de se servir
d'une bibliothèque régulièrement organisée, et, d'autre part, nos collections de
livres se sont considérablement accrues depuis plusieurs années. Rien
n'empêche donc d'augmenter les facilités déjà accordées à MM. les professeurs
et d'admettre les étudiants régulièrement inscrits et les membres de
l'enseignement secondaire à en bénéficier. » 120
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« D'autre part, quelques commissions de récolement ont appelé l'attention de
l'administration sur le nombre des ouvrages disparus et sur les retards apportés
par certains emprunteurs à restituer à la bibliothèque les volumes qu'ils y ont
empruntés. Si les disparitions sont anciennes et portent sur des ouvrages
nécessaires, il y aurait lieu de les remplacer. En ce qui concerne les restitutions
trop tardives, il vous appartient, Monsieur le Recteur, et je ne saurais trop vous
engager à y tenir la main, d'employer sans hésiter tous les moyens prévus par les
règlements. Les emprunteurs ne sauraient trouver mauvais que des mesures
énergiques soient prises pour garantir les collections de la bibliothèque
universitaire ; ils y verront, au contraire, une preuve de la sollicitude de
l'administration et ils seront les premiers à reconnaître que ces mesures n'ont
d'autre but que l'intérêt de leurs propres travaux. » 121

« Les listes d'acquisitions sont faites par les professeurs ; le bibliothécaire y joint
les siennes ; la commission de surveillance révise le travail, qui est soumis au
comité de perfectionnement, et que vous me transmettez avec votre avis
motivé. » 122
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« L'initiative laissée au bibliothécaire, sous votre direction, doit être étendue,
autant que possible, dans l'intérêt du service. Un bibliothécaire qui aime ses
fonctions, qui connaît les lacunes des collections, qui s'applique à les combler,
qui sait quelles séries sont complètes et quelles séries ne le sont pas, en
s'inspirant des vues et des besoins de la faculté, peut rendre de très grands
services, s'il lui est assuré une liberté suffisante. » 124

« ... la direction scientifique de l'établissement, c'est-à-dire la faculté d'acquérir
des livres, de prendre des abonnements aux journaux et revues, de délibérer sur
les questions ayant trait à l'usage de la bibliothèque, est remise à une
commission composée de membres du corps enseignant et du bibliothécaire.
Toute liberté est accordée à cette commission, dans les limites du budget
approuvé par le ministre. Elle sera éclairée sur les besoins du public spécial de la
bibliothèque par le registre des demandes d'acquisitions, établi conformément au
modèle annexé au règlement ci-joint... » 125
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« Bibliothèques universitaires. - Bon nombre de professeurs d'universités
trouvent excessif que 2/5 des sommes mises à la disposition des bibliothèques
soient exclusivement réservées au bibliothécaire qui en use comme bon lui
semble et ne consulte les professeurs, qu'autant que cela lui plaît, pour l'achat
des livres. Ils trouvent également que la commission représentant l'université
auprès de ce dernier a, par suite même de sa composition, un fonctionnement
difficile et partant irrégulier. » 127

« On peut dire maintenant que ce sont les livres de valeur qui dominent [dans les
acquisitions], et cette heureuse modification est due pour une grande part, pour
la plus large part, au décret [sic] qui a mis à la disposition du bibliothécaire les
2/5 de la subvention de l'Etat pour achats de livres. Si nos collections présentent
maintenant une certaine homogénéité, si les différentes sections qui les
composent renferment un choix sinon très nombreux du moins judicieux de
grands ouvrages, si nos séries de périodiques sont au complet, si enfin les
grands recueils de textes, les encyclopédies, les bibliographies indispensables
figurent sur nos rayons, c'est à ce décret qu'on le doit. Avec des ressources
minimes, des moyens d'information souvent médiocres, les bibliothécaires
universitaires français ont montré que la confiance que l'on avait bien voulu leur
accorder était pleinement justifiée, et que beaucoup mieux que la commission de
la bibliothèque, ils étaient capables de diriger les achats dans un sens conforme
aux intérêts généraux de la bibliothèque et des travailleurs. » 128
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« La bibliothèque - L'enseignement. ...Très claire, cette salle est aménagée pour
le travail géographique ; une vaste table permet l'étalement des grandes cartes ;
plusieurs tableaux noirs sont fixés au mur ou mobiles ; il est facile de suspendre
les cartes murales ; la salle a les appareils nécessaires pour les projections à
toute heure... De tout ce matériel, ainsi que de la bibliothèque et de ses
collections, les étudiants peuvent, de 8 h du matin à 10 h du soir, sans
interruption, disposer en toute liberté, avec quelques règlements faciles à
observer et sous leur responsabilité commune. Un étudiant, bibliothécaire,
exerce une certaine surveillance. En organisant la bibliothèque, le but que l'on
s'est proposé a été de rendre aussi aisé que possible le travail des étudiants, en
mettant à leur disposition immédiate les livres et les cartes d'usage courant, de
consultation fréquente, en un mot les instruments de travail qu'il est
indispensable d'avoir constamment sous la main, à sa portée, sans passer par les
formalités des bibliothèques ordinaires. On s'est efforcé en outre de réunir les
principaux ouvrages relatifs aux grandes questions ou régions géographiques,
sans faire d'ailleurs double emploi avec la bibliothèque universitaire. Les
étudiants disposent ainsi de toute une série de bons travaux de seconde main ou
de publications originales ; ils peuvent consulter les périodiques les plus
importants... La recherche et le maniement [de ces instruments de travail]... sont
facilités par des catalogues, en volume et sur fiches, aussi clairs et détaillés que
possible. Nous avons en outre un relevé du catalogue par matières des
collections géographiques de la bibliothèque de l'université ; le même travail sera
fait pour les bibliothèques publiques de Lyon... » 133
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« Il est bien entendu, malgré la suppression de la dernière phrase [“ils [les
bibliothécaires] exercent leurs fonctions sous l'autorité du recteur”], que les
bibliothèques [universitaires] restent sous l'autorité des recteurs, que d'ailleurs
les règlements spéciaux relatifs aux bibliothèques de Paris [placées sous
l'autorité des doyens], et les usages admis pour les bibliothèques de laboratoires
subsistent également. » 134

« A côté de la bibliothèque de l'université, commune pour les lettres et pour les
sciences, il y a les bibliothèques de laboratoires. Beaucoup de professeurs s'en
contentent..., insistent sur leur utilité et sur leur importance ; elles se composent
de livres prêtés par la bibliothèque de l'université, achetés par les élèves ou
donnés par les professeurs. M. Chantepie, prédécesseur de M. Châtelain
[conservateurs de la bibliothèque de l'université de Paris], voulut les supprimer il
y a quelques années. Il y renonça devant les protestations unanimes de la
faculté. » 135
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« La place manque. Le sous-bibliothécaire a été obligé de détacher dans les
laboratoires de zoologie, de botanique et de géologie 511 ouvrages qu'il ne
pouvait conserver ; ce n'est évidemment qu'un prêt, les livres ayant été
inventoriés et pris en charge ; mais il ne devrait rester dans les laboratoires que
les livres achetés en dehors des crédits affectés à la bibliothèque universitaire.
MM. les professeurs ont promis, dans leur dernière assemblée, de faire droit aux
réclamations présentées en ce sens ; malheureusement, malgré les nouveaux
rayons fournis par la ville et l'appropriation d'une deuxième salle pour les
besoins de la bibliothèque, le défaut de place empêche le sous-bibliothécaire
d'insister, actuellement du moins, pour la réintégration des livres dans le fonds
commun. » 137

« Pour garnir la bibliothèque des livres indispensables, nous avons eu recours à
un procédé simple quand on trouve partout de bienveillants concours, mais qui,
évidemment, ne saurait être que provisoire. La bibliothèque universitaire a bien
voulu consentir à détacher dans notre local trois collections très spéciales... Le
procès-verbal de prise en charge de ces volumes a été signé par le professeurs et
par tous les membres de la conférence [étudiants en doctorat], qui se trouvent
ainsi solidairement responsables... Nous procédons d'ailleurs à un récolement
rapide tous les quinze jours [En note : La communication aux lecteurs de la
bibliothèque universitaire a été organisée par l'intermédiaire du professeur]. A ce
premier fonds, nous ajouterons les livres qui nous seront donnés et nous
entreprendrons une collection de bonnes thèses de doctorat. Il n'est pas douteux
que plus tard, avec quelques achats et quelques abonnements, nous n'arrivions à
créer très économiquement notre bibliothèque de laboratoire... Dès que la salle
fut créée, les membres de la conférence se hâtèrent d'en profiter y passant des
journées ou des demi-journées entières ; ils se trouvèrent mieux que dans leurs
chambres d'étudiants, mieux aussi que dans la salle de lecture de la bibliothèque
universitaire, n'ayant pas la gêne des heures d'ouverture, ni le dérangement des
allées et venues, ni l'obligation du silence absolu. » 138
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« Une grande bibliothèque, située aussi près que possible des facultés,
facilement abordable, avec un personnel suffisant pour être ouverte presque à
toutes les heures ; de petites bibliothèques à la main des professeurs au moment
même de leur enseignement, tels sont les progrès que la faculté voudrait voir
réaliser. » 139





« Pour les compléter, et constituer du même coup des dépôts semblables à ceux
de l'Allemagne, il suffirait donc de leur adjoindre des bibliothèques riches en
ouvrages scientifiques contemporains. Or c'est précisément le caractère que
présentent chez nous les bibliothèques universitaires. »
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« Dans la plupart de nos villes universitaires, il existe de belles bibliothèques
municipales... Pourquoi les municipalités qui ont montré jusqu'ici d'une manière
notoire tout l'intérêt qu'elles attachent à posséder une université, ne
réuniraient-elles pas ces richesses... à celles des bibliothèques universitaires ?
...la ville et l'université trouveraient leur avantage à cette réunion et... ces deux
bibliothèques avec leurs ouvrages d'ordre différent, se compléteraient à
merveille... Il y aurait ainsi en France de grandes bibliothèques régionales qui
pourraient soutenir la comparaison avec celles de l'étranger et contribuer à
développer l'idéal de la décentralisation scientifique qui paraît constituer la
raison d'être de nos universités. » 145
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« L'université de Clermont sera la première en province à posséder une
bibliothèque vraiment bien installée, commodément utilisable et répondant à
toutes les exigences du travail moderne. La ville de Clermont sera la première à
donner le bon exemple de la mise en commun des ressources scientifiques des
villes et des universités. Réunir les bibliothèques dispersées, les compléter les
unes par les autres, en faire de puissants foyers d'étude, c'est faire oeuvre
prévoyante et utile au premier chef, c'est comprendre l'avenir, c'est marcher
résolument dans la bonne voie. La ville de Clermont a l'honneur de l'avoir
compris la première, il faut souhaiter qu'elle trouve de nombreux imitateurs. » 148

« Nous souhaitons que les barrières qui mettent encore obstacle à l'utilisation par
tous de ces importantes richesses s'abaissent de plus en plus et que vienne le
jour où villes et universités, poursuivant l'oeuvre commencée et faisant de plus
en plus cause commune, réuniront en un même dépôt, ouvert à tous, leurs
richesses littéraires. Ce jour-là, ces bibliothèques devenues de grandes
bibliothèques régionales, dotées d'un budget propre par les universités et par les
villes, occuperont vraiment, à côté des universités et sous le contrôle direct du
ministre de l'instruction publique, tuteur naturel de toutes les bibliothèques
publiques, la place qui leur convient dans le développement scientifique et
littéraire de notre pays. »
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« Peut-il être question, à Bordeaux “de la mise en commun des ressources
scientifiques des villes et des universités”, alors que l'université elle-même évite
sagement de mettre en commun ses propres ressources scientifiques ?... A
Bordeaux, l'installation en trois sections de la bibliothèque universitaire est
suffisante, sinon luxueuse. Aux heures où les salles de lecture sont ouvertes
dans les trois sections, toutes les places sont occupées, et l'on se demande
quels locaux immenses il faudrait disposer si on prétendait y accueillir ensemble
tous ceux des 2.317 étudiants des quatre facultés... »

« En dernière analyse, nous voyons dans la nouvelle organisation de Clermont
une grave atteinte à l'autonomie municipale que Bordeaux ne pourrait
admettre... » 151

« L'Etat et la ville conservant chacun la propriété de ses livres, tant de ceux
acquis que de ceux à acquérir dans l'avenir, mettraient en commun, comme cela
s'est fait à Clermont, où cette solution paraît avoir donné pleine satisfaction à
tous les intérêts en présence, les divers services d'exploitation de la
bibliothèque. On aurait par suite : 1° une seule salle de lecture, ou, si l'on jugeait,
avec raison, préférable d'en établir plusieurs, on y répartirait le public d'après la
nature de ses recherches, non d'après le propriétaire des ouvrages qu'il y vient
consulter... ; 2° un seul catalogue alphabétique et un seul catalogue méthodique,
groupant chacun les fiches des livres des deux fonds ; 3° un seul personnel ; 4°
un seul service des achats, ce qui mettrait fin aux doubles emplois inutiles et
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coûteux ; 5° un règlement unique pour les deux collections, avec un service de
prêt extérieur largement pratiqué et qui, dans l'espèce, ferait de la bibliothèque de
Rennes la bibliothèque centrale de toute la Bretagne. » 152
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« les bibliothèques des universités ont été obligées de s'adapter à des locaux de
construction ancienne, nullement appropriés à cet usage. Elles y sont logées
dans des conditions souvent déplorables... Parfois même des dépôts sont
relégués dans des réduits obscurs ou dans des greniers difficilement
accessibles. Et de pareilles situations se perpétuent, sans que l'on songe à y
remédier. Le service se trouve ainsi compliqué de façon inutile, au grand
détriment des travailleurs. » 166
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« ...la solution la plus simple, la plus rationnelle, paraissait être de réunir toutes
les sections dans un même local, non en utilisant quelque séminaire désaffecté,
mais en construisant, à l'exemple de Lille, et à mi-chemin des facultés de droit et
des lettres d'une part, de médecine et des sciences d'autre part, une bibliothèque
digne de l'université de Toulouse. »
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« On prodigue volontiers le nom d’institut. Il s’agit désormais d’en limiter l’usage
à des cas précis. Il peut être créé dans les formes régulières deux sortes
d’instituts, les instituts de faculté et les instituts d’université. L’institut de faculté
est la forme normale : il est exactement et entièrement une partie de la faculté ;
c’est une installation ou un groupement intérieur, et la gestion administrative et
financière se confond en droit avec celle de la faculté... L’institut d’université a
une forme moins dépendante à certains égards... ...l’institut d’université aura sa
gestion propre comme la bibliothèque universitaire ou un observatoire
d’université. Il aura son conseil particulier. Le budget et le compte administratif
seront à part du budget et du compte de la faculté. » 174
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« Jusqu’aux années 1920, la situation française se caractérise donc par deux
traits congénitaux : la recherche est subordonnée à l’enseignement... ;
parallèlement, le système universitaire reste longtemps le seul cadre dans lequel
peut se développer la recherche scientifique. L’université, cependant, est
totalement incapable de répondre à la demande car on ne considère pas que la
recherche soit la véritable fonction du professeur qui doit avant tout transmettre
une tradition culturelle et adapter l’enseignement aux programmes des concours.
La boucle est ainsi bouclée puisque le concours est l’épreuve donnant accès à la
fonction publique et au service de l’Etat républicain. Cette structure se maintient
jusqu’à la veille de la seconde guerre mondiale et trouve sans doute sa meilleure
illustration dans la remarque que fait un recteur d’académie en 1933 :
“...consacrer des crédits de l’université à la recherche scientifique est une
irrégularité sur laquelle l’administration ferme les yeux” ». 184





« Aux facultés réunies en universités des besognes très diverses sont imposées,
qu’il n’est pas toujours facile de concilier. Elles restent, en un sens, des écoles
professionnelles : elles ouvrent un certain nombre de carrières libérales, elles
préparent des avocats, des médecins, des professeurs... On souhaite, par
ailleurs, que tout professeur d’enseignement supérieur soit en même temps un
chercheur, qu’il paie d’exemple, qu’il contribue pour sa quote part... au progrès
de la discipline qu’il enseigne. » 189
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« ...désormais nos maîtres ont des étudiants, des équipes de jeunes chercheurs
dont ils dirigent le travail, pour les initier à leurs disciplines respectives...
Seulement, il faut ajouter que le plus clair du temps des maîtres se passe à
préparer ces jeunes gens à des examens et concours et que le programme des
examens et concours commande l’activité des maîtres comme des élèves...
Examens et concours occupent chez nous le devant de la scène. Et ils pèsent
d’un poids très lourd sur tout notre travail. [...] ...ces préoccupations pratiques
sont de nature à gêner parfois, sinon à dévier l’élan du travail scientifique dans
nos universités. Dans nos facultés des lettres, lorsqu’il faut préparer à la fois aux
divers certificats de licence, aux diplômes d’études supérieures, à l’agrégation,
les plus solides épaules se trouvent lourdement chargées. Et n’étaient les
vacances, heureusement assez longues..., les années passeraient sans que le
professeur pût mener à bien les travaux personnels qu’on lui demande... Ajoutez
que s’il est insuffisamment rétribué, il cherche, en dehors de ses cours de
faculté, des besognes alimentaires. Et voilà bientôt un homme usé, perdu pour la
science. » 190
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« Toutes ces universités, petites ou grandes, ont leur bibliothèque universitaire
parfois associée à la bibliothèque municipale de leur ville de résidence. Toutes,
plus ou moins, se sont dotées d’instituts : mot vague, qui désigne des créations
fort différentes... [depuis des] groupements d’enseignements au sein d’une
faculté [à] des enseignements donnés dans diverses facultés et même en dehors
des facultés, dans plusieurs établissements autonomes. » 193

« Les maîtres qui font leur carrière dans une de ces petites universités dont il
convient d’ailleurs de louer les vertus et la bienfaisante action dans le pays :
dans quel isolement ne doivent-ils point vivre ? Ici, deux chaires d’histoire
seulement. Le titulaire de l’une enseigne à la fois l’histoire ancienne (Orient
classique, Grèce, Rome) et l’histoire médiévale. Son unique collègue se charge
de toute l’histoire moderne et contemporaine. Quelquefois même, il y joignait la
géographie. Enseignements d’université, ou de lycée supérieur ? Un tour à la
bibliothèque : où sont les outils de travail ? Les crédits sont maigres. Ils l’ont
toujours été. On les divise, en gros, par le nombre des enseignements. Que
revient-il à chacun ? L’historien ; mais le philosophe ? Il est, dans nos petites
universités, solitaire presque toujours, et omniscient. Sociologue, il est prié
d’enseigner au besoin la métaphysique et l’histoire de la phlosophie ;
psychologue, il lui faut faire à la logique sa part, et à la morale. Et à la faculté des
sciences ? Trop de laboratoires minuscules, pauvres en personnel et en matériel



194

195

et finalement très coûteux, lorsqu’on additionne leurs dépenses. Il n’y a pas de
place en France, pour tant de laboratoires de physique ou de chimie, pour tant de
centres insuffisants d’études historiques ou philosophiques. » 194

« Etonnante destinée : l’agrégation est un concours d’enseignement secondaire.
Le programme, le nombre et la nature des épreuves, l’esprit des interrogations,
tout dépend de l’enseignement secondaire. Et chaque année, c’est cet
enseignement qui requiert les professeurs d’université, sans jamais prendre leur
avis, à préparer leurs meilleurs étudiants à un concours sur les modalités duquel
il ne sont jamais consultés : le paradoxe est énorme. Si énorme, qu’il a fini par ne
plus sembler paradoxal. [...] Il n’est pas exagéré de dire qu’une telle pratique, si
répugnante à l’idée qu’on peut, qu’on doit se former d’un véritable enseignement
scientifique, n’est pas faite pour élever mais pour abaisser le niveau de nos cours
de faculté, les transformer en rhétoriques supérieures... et détourner ainsi des
professeurs excellents de toute recherche personnelle et de tout travail original. »
195



197

« Il faut bien reconnaître que nos facultés, d’une façon générale, n’offraient alors,
et n’offrent pas plus aujourd’hui, aucun équivalent de cette réalité [celle des
universités allemandes]. Chacun s’y sent isolé dans sa spécialité et, par suite, la
plupart de ceux dont l’esprit reste actif cherchent avant tout l’occasion de rentrer
à Paris. Certes, ils travaillent avec ardeur, mais en général sans avoir la mentalité
qui donne une situation stable, sans éprouver sur place le désir impérieux de
développer ou d’améliorer et de faire vivre le plus intensément le laboratoire où
ils se trouvent : l’esprit fatalement rêve de ce qu’il désire et qui est ailleurs. » 197
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« En ce qui concerne les facultés des sciences, il faut insister tout spécialement
sur la nécessité des bibliothèques de laboratoires, en dehors de la bibliothèque
centrale. Ce sont, en effet, celles qui sont vraiment utilisées. On objectera
qu’elles occasionnent de doubles et de multiples emplois : cela n’est vrai que si
l’organisation est mauvaise. En principe, tous les ouvrages ou périodiques
portant sur une science spéciale devraient être dans le laboratoire correspondant
: si la faculté était rationnellement conçue au point de vue des instituts, il n’y
aurait pour ainsi dire aucun double emploi, sauf pour des ouvrages très usuels,
ce qui ne serait pas à regretter. Ce qu’il faut chercher avant tout, n’est pas
d’aligner des livres sur des rayons dont ils ne bougent pas, mais d’acheter des
livres intelligemment par une collaboration réelle de bibliothécaires et de
professeurs, et de les faire servir beaucoup, quelques-uns dussent-ils se perdre.
La magnifique et vaste bibliothèque de l’université Harvard, si pratiquement
conçue, est basée sur ces principes. Chacun des services ou instituts distincts
de l’université a sa bibliothèque propre (certaines d’entre elles comptent jusqu’à
50.000 volumes) : la bibliothèque centrale (plus de 600.000 volumes) ne renferme
que des ouvrages d’un caractère plus ou moins encyclopédique et c’est là à la
fois le système le plus fécond et le plus économique. Il suppose seulement un
groupement judicieux des laboratoires en instituts. » 216
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« Je crois devoir vous donner, d’autre part, des instructions particulières en ce
qui touche les bibliothèques des laboratoires. Elles contiennent souvent des
ouvrages ou des périodiques qui ne figurent pas dans la bibliothèque de
l’université. Les inventaires des bibliothèques des laboratoires devront être mis à
la disposition du bibliothécaire de l’université afin que copie puisse être prise et
déposée à la bibliothèque de l’université. Les lecteurs de cette bibliothèque
pourront ainsi connaître l’existence à l’université de ces ouvrages et périodiques,
ce qui permettra d’éviter des acquisitions en double. Il sera facile d’organiser soit
la consultation au laboratoire, soit le prêt pour une courte durée du laboratoire à
la bibliothèque. » 218

« Quoiqu’il se conçoive très bien que chaque faculté ait sa bibliothèque distincte,
nous pensons cependant qu’il y a un grand intérêt à réunir les bibliothèques de
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toutes les facultés en une seule, les étudiants en chimie et les étudiants en
pharmacie peuvent avoir besoin des mêmes ouvrages ; l’économie politique est
aussi bien l’affaire des étudiants en droit que des historiens et des géographes et
l’on pourrait multiplier les exemples de ces points de contact. C’est donc
procéder avec une sage économie que d’éviter des doubles emplois en groupant
toutes les collections dans un seul local ; on y gagne en outre d’élargir les vues
d’étudiants en les mettant à même de consulter des ouvrages rédigés par des
auteurs d’autres disciplines que la leur. Cette bibliothèque centrale pourrait
comprendre autant de salles que l’université comprend de facultés, ce qui
permettrait de placer dans chacune de ces salles les ouvrages de référence dont
l’emploi est désigné pour chaque science. [...] En outre, de la bibliothèque
centrale, il est nécessaire que les instituts dépendant de l’université, que les
salles de séminaire aient chacune leur bibliothèque spéciale, mais à la condition
que tous les ouvrages qui s’y trouvent figurent dans le catalogue de la
bibliothèque centrale. » 220

« L’administration générale des bibliothèques se confond actuellement avec celle
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du ministère. Une direction distincte assurerait à l’administration des
bibliothèques une unité indispensable, une simplification budgétaire et technique
des plus profitables. Cette direction serait adjointe, sans nouvelles dépenses de
personnel et de matériel, à la direction de la Bibliothèque nationale. Ce système
serait fondé à la fois sur les exemples que présentent la direction des archives et
celle des musées nationaux. De cette direction dépendraient les bibliothèques
universitaires et celles des grands établissements scientifiques, les bibliothèques
nationales de Paris et les bibliothèques municipales... Dans les départements, je
recherche les moyens d’opérer la suppression des bibliothèques particulières de
certaines facultés, étant entendu que je laisserai, dans les salles de travail de
celles-ci, les livres et documents usuels indispensables. Je prévois aussi la
réunion ou le rapprochement des bibliothèques universitaires, des bibliothèques
municipales et même des bibliothèques des écoles des beaux-arts. Les
avantages réalisés seront considérables par la diminution des frais généraux, un
plus judicieux emploi des crédits avec de meilleures garanties pour les
acquisitions et de plus grandes facilités de consultation. » 222
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« Il va de soi aussi que nos bibliothèques [universitaires] doivent souffrir de la
dispersion excessive de nos ressources sur un trop grand nombre d’universités.
Le remède partiel à ce mal est, comme pour les autres services, en une
diversification rationnelle de ces universités, entraînant celle de leurs
bibliothèques. Il est aussi dans une entente avec les universités, pour se répartir
autant que possible l’achat d’ouvrages, et surtout de périodiques qui ne sont pas
d’un usage général fréquent, ou qui, consacrés à une spécialité très particulière,
sont indispensables en un point et peu utiles ailleurs. Par une entente, on
pourrait arriver à avoir dans l’ensemble des bibliothèques universitaires de
province, la totalité de la littérature scientifique et en même temps à diminuer
beaucoup le lourd et inutile tribut que nous payions [sic] à la librairie allemande
en achetant un trop grand nombre d’exemplaires de beaucoup de périodiques.
Cela suppose un service de prêt interuniversitaire bien organisé et la publication
de catalogues des diverses bibliothèques bien tenus à jour. Il y aurait aussi un
grand profit à tirer d’ententes locales aussi étendues que possible pour la mise
en ordre, l’entretien et l’utilisation de bibliothèques des villes ou des sociétés
savantes. Cette entente est loin d’être réalisée autant qu’elle le devrait. Enfin, il
faut que les bibliothèques soient le plus utilisables possible, et pour cela que les
heures d’ouverture soient très larges. » 224







229

« Locaux. - En général, les bibliothèques des universités ont été obligées de
s’adapter à des locaux de construction ancienne, nullement appropriés à cet
usage. Elles y sont logées dans des conditions souvent déplorables. D’où il
résulte, pour elles, de multiples inconvénients, tels qu’insuffisance de place,
éclairage et chauffage défectueux. Parfois même des dépôts sont relégués dans
des réduits obscurs ou dans des greniers difficilement accessibles. Et de
pareilles situations se perpétuent, sans que l’on songe à y remédier. Le service
se trouve ainsi compliqué de façon inutile, au grand détriment des travailleurs.
Ceux-ci ne rencontrent pas dans nos salles de lecture le calme reposant et le
confort de bon aloi qui distinguent les bibliothèques d’Angleterre ou celles des
Etats-Unis. » 229



« Au seuil de cet avenir, de ces réalisations du futur, n’est-il pas trop hardi
d’exprimer un souhait et voir, au moins en pensée, s’élever au coeur même des
grandes cités des temples de vie spirituelle [i.e. intellectuelle] qui grouperaient en
une même centre toutes les richesses d’une ville et d’une université, si souvent
dispersées pour le grand malheur d’un public happé par les exigences de la vie
moderne?... Des lacunes de l’une seraient complétées par les acquisitions de
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l’autre ; il ne serait plus besoin de se déplacer, parfois loin et sans succès. » 233











« Le bibliothécaire en chef passe... la plus grande partie de son temps à des
travaux de comptabilité, des vérifications ou des transcriptions de factures et
mémoires, à la rédaction d’un courrier commercial important, à des entretiens
interminables avec les fournisseurs... Lorsque la bibliothèque est importante, ces
obligations l’absorbent de telle façon, qu’en tenant compte de la nécessité où il
se trouve de recevoir à tous moments professeurs, étudiants, bibliothécaires ou
garçons à la recherche d’un renseignement, il ne lui est plus possible d’assurer la



246

direction intellectuelle de son établissement. Il n’a plus le temps matériel de
dépouiller ou même simplement de lire les bibliographies générales et spéciales,
les catalogues d’éditeurs ou de revendeurs, de visiter les librairies locales et
feuilleter les nouveautés, de lire, en un mot de remplir les obligations essentielles
de sa charge. C’est là un inconvénient extrêmement grave. » 246
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« Or depuis 1935 les budgets des bibliothèques [universitaires] n’ont cessé de
décroître. Le produit des droits de bibliothèque des étudiants, au lieu d’être
affecté à des achats de manuels ou d’ouvrages de fond, a été consacré au
maintien d’un minimum d’abonnements à des revues françaises ou étrangères et
à l’acquisition d’ouvrages destinés à la recherche scientifique des professeurs.
C’est là une des tares fondamentales du régime des bibliothèques universitaires :
les étudiants, qui paient des droits de bibliothèque manquent des instruments de
travail les plus indispensables, tandis que les achats nécessaires à la recherche
scientifique ne sont assurés ni par une contribution de la Caisse nationale de la
recherche scientifique, ni même par une subvention de l’Etat. Dans la plupart des
universités, ce sont les étudiants qui sont sacrifiés par la commission d’achat de
la bibliothèque, où ils ne comptent, d’ailleurs, aucun représentant. Les neuf
dixièmes du budget sont consacrés à des abonnements étrangers extrêmement
coûteux ; la carence de la bibliothèque est l’une des nombreuses raisons qui
expliquent l’exode des étudiants de province vers l’université de Paris. » 251
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« Ainsi, à la fin du XIXe siècle, la science avait accumulé, en peu de temps, un
nombre considérable de découvertes bien coordonnées en de grandioses et
fertiles synthèses. Il semblait qu’elle avait atteint son apogée, qu’aux faits connus
viendraient s’ajouter dans l’avenir quelques faits nouveaux qui confirmeraient les
théories bien établies. Quand, à cette époque, on eut à bâtir la nouvelle
Sorbonne, abritant l’actuelle faculté des sciences de Paris, l’architecte fit, avec
sécurité, un édifice définitif aux murs épais, à l’image du bel optimisme des
savants. Mais, bientôt, la découverte de la radioactivité, la théorie des quanta de
Planck, puis celle de la relativité d’Einstein allaient détruire cet optimisme et
marquer le début d’une révolution des idées qui est loin d’être terminée. Et
j’imagine que si l’on construit, comme il en est question, une nouvelle faculté des
sciences, l’architecte, prudent et incertain de l’avenir, aménagera des
laboratoires facilement transformables pour s’adapter aux nouvelles recherches
qui ne manqueront pas, bientôt, de bouleverser nos connaissances. » 269

« le progrès scientifique, au XIXe siècle, au moment où cette concentration
s’achevait partout, se marquait en sens contraire par la fragmentation de plus en
plus poussée de la recherche en des domaines spécialisés... La floraison des
instituts, à la fin du XIXe siècle fut, pour une grande part, le point
d’aboutissement logique de cette tendance. Les B.U. ne pouvaient manquer de
subir le contre-coup inévitable de cette évolution et la spécialisation triomphant
dans la science devait tout particulièrement alourdir leur tâche. Or, des
constructions nouvelles permirent à certaines d’entre elles de maintenir, malgré
leur croissance, la centralisation des collections. N’était-ce pas là sacrifier à une
conception déjà périmée ? » 270







« La France des années cinquante aborde sa modernisation économique avec la
volonté de combler son retard et d’affronter la concurrence internationale,
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notamment en construisant un marché commun européen. Pour relever ce défi,
développer l’enseignement devient nécessaire. La France souffre, à tous les
niveaux, des comptables aux techniciens de la chimie ou de l’électronique, d’une
pénurie de main d’oeuvre qualifiée. La formation professionnelle ne permet pas
d’y remédier pleinement, si la formation générale est trop faible... En second lieu,
l’innovation technologique passe par le développement de la recherche, sous
toutes ses formes, c’est-à-dire par un développement de l’enseignement
supérieur. L’idée est courante pami les technocrates du plan... On découvre que
la France est déficitaire en matière de brevets industriels, que l’enseignement
supérieur prend du retard... Les scientifiques emboîtent naturellement le pas. Le
président Mendès-France réunit un petit groupe de savants chez lui pour discuter
du problème de la recherche. Il en sort l’Association d’études pour l’expansion de
la recherche scientifique (A.E.E.R.S.) qui organise à Caen en 1956 son premier
colloque. L’idée d’une délégation générale à la recherche scientifique et
technique sort de ce colloque. Mais la constitution même d’un groupe de
pression éminemment oligarchique, à la jonction des universités, de la recherche
scientifique, de la haute fonction publique et de l’industrie, est plus importante
encore en elle-même que ses premiers succès. Accréditant dans les cercles où
se prennent les décisions l’idée du rôle stratégique de la recherche dans le
progrès économique, elle incite à déployer en ce domaine une politique
ambitieuse qui, tout naturellement, oblige à considérer sous un jour différent
l’ensemble de l’enseignement. Par-delà ces considérations sur l’innovation, la
productivité et la recherche, la croissance de l’enseignement trouve une
justification plus profonde encore dans l’ampleur des changements sociaux,
l’exode rural, l’industrialisation et l’essor du secteur tertiaire. Le développement
de l’instruction est rendu indispensable par cette mutation. Dès 1955, ce thème
est suffisamment vulgarisé pour que les gouvernants le reprennent à leur
compte. » 276
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« Les études dites supérieures comportent une part de bachotage inévitable. On
peut cependant considérer comme parfaitement scandaleux que les gens arrivent
à conquérir un titre de licencié ou de certifié sans avoir guère fait autre chose que
de « potasser » des cours multigraphiés, d’ailleurs vendus fort cher, et tenant les
bibliothèques pour des chauffoirs malodorants et peu confortables où la dernière
chose qu’on puisse espérer obtenir est un livre en bon état et celui dont on a
besoin le jour où il faudrait pouvoir le lire. Il est scandaleux qu’on attache si peu
d’importance à ce problème pourtant essentiel : la culture ou, si l’on aime mieux,
la culture générale des étudiants. La direction des bibliothèques a eu grandement
raison de se préoccuper de donner des livres aux paysans et aux ouvriers
[allusion aux actions entreprises en faveur de la lecture publique urbaine et
rurale], mais personne ne semble se soucier de la lecture publique [i.e. des
lectures autres que directement utilitaires] des étudiants ; le problème est
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cependant non moins important. C’est Raoul Dautry qui a dit : « La valeur
ingénieur doit se composer pour 50 pour cent de culture générale pour 25 pour
cent de connaissances techniques professionnelles et pour 25 pour cent
d’imagination ». Si c’est vrai - et ce doit l’être non seulement pour les ingénieurs
mais pour tous ceux qui ont ou auront une responsabilité quelconque de chef -
que penser de la formation que reçoivent actuellement nos étudiants et,
spécialement, nos étudiants parisiens, étant donné les conditions de travail qui
leur sont faites. Faut-il rappeler que nombre de normaliens ont dit et répété que
ce qu’il y avait de plus valable dans leur culture, c’est ce qu’ils avaient acquis
eux-mêmes en furetant sur les rayons de la bibliothèque de l’école. Chartiste, je
ferais volontiers le même aveu... En fait, ce qui fait l’intérêt et l’efficacité des
études supérieures, c’est la parole d’un maître et la lecture personnelle.
Souhaitons que les maîtres dignes de ce nom soient aussi nombreux demain que
dans la génération qui a compté Bergson, Ernest Lavisse ou Charles-Victor
Langlois, mais prenons conscience du fait que, pour assurer aux étudiants les
moyens d’une haute culture et d’un travail qui soit plus et mieux qu’un
bachotage, il reste à faire un énorme effort et que, cet effort, c’est dans le
domaine des bibliothèques qu’il faut le concevoir et l’effectuer. » 297

« Tout autre est le problème posé par ces petites bibliothèques d’étude assez
nombreuses dans les facultés de lettres ou les facultés de droit et qui sont
composées principalement de manuels, de recueils, de textes et de grands
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traités. Si le chercheur y peut trouver à l’occasion une référence ou y faire une
vérification, ce type de bibliothèque semble, avant tout, destiné aux étudiants.
Elles sont utiles sans doute pour décongestionner les bibliothèques
universitaires encombrées et nous avons à diverses reprises suggéré la création
à l’université de Paris de salles de travail pourvues de collections d’usuels,
reconnaissant ainsi une nécessité et admettant la validité de la formule. Elle
n’est cependant pas sans inconvénients. Si, reprenant une remarque
prédécemment faite, nous admettons que la culture générale de l’étudiant est un
des éléments essentiels à une bonne formation intellectuelle et à une bonne
préparation professionnelle, il faut bien reconnaître que ces bibliothèques
élémentaires de vulgarisation spécialisée présentent de très graves défauts.
D’une part les spécialisations n’étant pas vraiment poussées, elles ne donnent
pas à l’étudiant une juste appréciation de la complexité et de l’étendue d’une
véritable culture scientifique ; d’autre part, limitées à l’objet précis d’une
discipline scolaire, elles n’incitent pas aux recherches et aux lectures marginales
pourtant si importantes et souvent si suggestives ; enfin elles cantonnent, elles
confinent l’étudiant dans le strict domaine des normes scolaires. Parlant un jour,
avec le directeur de l’Ecole supérieure de médecine de Rennes, de la bibliothèque
et de ce qu’il faudrait en faire lorsque l’école serait devenue faculté, j’ai été très
frappé de l’une de ses remarques. Le fonds médical est aujourd’hui confondu
avec les collections municipales et il serait indispensable, pour la recherche, de
constituer une véritable bibliothèque médicale : le projet d’une bibliothèque
commune aux deux facultés de sciences et de médecine a été envisagé et retenu
en principe. Le Dr Lamache observait « qu’un bon médecin traitant doit avoir des
connaissances étendues en psychologie, de la lecture, bref ce qu’on appelle une
culture générale » et, de ce point de vue, l’obligation faite aux étudiants en
médecine de venir travailler à la bibliothèque municipale lui paraissait heureuse.
La remarque me paraît juste, mais elle m’incite à souligner les inconvénients que
présente la confusion que l’on fait parfois entre la bibliothèque de recherche et la
bibliothèque destinée aux étudiants. Pour le chercheur, encore une fois, l’objectif
doit être de faire de la bibliothèque l’outil le plus commode, le mieux adapté et
d’usage le plus aisé ; pour l’étudiant, il importe au contraire de le mettre dans le
climat et dans les conditions qui stimulent et qui favorisent son développement
intellectuel dans tous les domaines. Tout ce qui risque de le confirmer dans une
spécialisation trop poussée avant qu’il ait atteint à la maturité intellectuelle est
dangereux, non pas seulement pour son avenir d’homme, mais même pour sa
formation de futur chercheur. » 298
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« Mais dès maintenant, et sur les seuls éléments qui constituent mon information
présente, je suis fermement convaincu de la nécessité de préserver l’existence
des bibliothèques encyclopédiques et de favoriser leur développement. Ces
bibliothèques gardent pour le chercheur et, en tout cas, pour tous ceux qui
s’occupent des sciences humaines, une importance évidente et demeurent pour
l’historien au sens large du terme, des laboratoires essentiels au même titre que
les dépôts d’archives. Mais c’est aussi leur valeur sur le plan de la formation des
esprits qui, dans le cadre des bibliothèques universitaires, mérite d’être
considérée. » 299
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« L’histoire des B.U. [bibliothèques universitaires] semble se résumer en un
mouvement cyclique ; après avoir tendu à la centralisation de leurs collections,
elles les ont souvent largement décentralisées ; elles recherchent, aujourd’hui,
une position d’équilibre en réagissant contre les effets d’une dispersion
quelquefois poussée à l’excès. » 301

« La fusion de toutes les bibliothèques en une seule n’apparaît plus désirable,
même si elle était matériellement possible : d’où la suggestion de rester à
mi-chemin, en construisant de grandes bibliothèques spéciales. » 302
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« Les circonstances ont donc, en France, en contrariant les vues officielles du
XIXe siècle, favorisé le maintien d’une structure imparfaitement centralisée qui
semble, aujourd’hui, répondre aux conditions généralement tenues comme les
plus favorables au travail intellectuel. » 303
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« Comment le bibliothécaire universitaire pourrait-il d’autre part ignorer cette
tendance à l’“éclatement” de la bibliothèque encyclopédique ? Certains
l’appellent de leurs voeux, d’autres considèrent comme inévitable la division en
sections indépendantes, chacune d’entre elles étant pourvue de ses instruments
de travail de base, de ses livres et de ses revues spécialisées, de ses catalogues
matières - la « centrale » se réduisant à une salle de références au service des
étudiants novices avec un catalogue collectif alphabétique d’auteurs... Que cet
effacement - provisoire ou définitif - de la bibliothèque encyclopédique nous
inquiète ou non, c’est un fait dont il faut tenir compte dans le développement de
la bibliothèque universitaire. » 306
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« dès 1957... l’absorption des effectifs supplémentaires de l’après-guerre ne
s’était pas effectuée dans des conditions satisfaisantes ; de nombreuses facultés
fonctionnaient dans des conditions déplorables en raison de l’encombrement
extrême des locaux d’enseignement et de la vétusté d’installations dont la
conception a correspondu aux besoins de l’enseignement supérieur à la fin du
XIXe siècle. La commission a donc estimé qu’il était vain de prétendre former,



pour une part appréciable, les étudiants supplémentaires dans les locaux actuels
déjà surchargés et a clairement indiqué qu’il fallait prendre conscience que nos
établissements d’enseignement supérieur de tous ordres, dans leur quasi-totalité,
doivent être ou totalement reconstruits ou largement agrandis et modernisés. »
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« ...les sommes accordées annuellement ayant presque toutes été inférieures à
150 millions d’anciens francs, sauf en 1950 et 1955, où furent accordés 350 et 900
millions... De 1957 à 1959, avec des dotations budgétaires qui ont oscillé entre
300 et 460 millions, nous n’avons pu engager que deux constructions nouvelles,
celles de Dijon et de Poitiers... A ces crédits, soit environ 3 milliards 200 millions
d’anciens francs débloqués pour des bibliothèques universitaires entre 1949 et
1959..., sont venus s’ajouter fort heureusement des crédits provenant, d’une part,
de la direction de l’enseignement supérieur, soit 1 milliard 300 millions environ,
d’autre part, de la direction de l’architecture pour un total un peu inférieur à un
milliard d’anciens francs, ce qui porte tout de même le montant des crédits
d’équipement accordés de 1949 à 1959 inclus à 5 milliards et demi... Depuis
1960... la direction des bibliothèques a pu bénéficier de crédits plus importants
au titre de la loi-programme 1960-1961, à savoir 2 milliards d’anciens francs. Si
l’on ajoute à ces 2 milliards les crédits inscrits au budget d’équipement normal,
soit environ 780 millions d’anciens francs,... c’est près de 3 milliards [30 millions
de francs] qui ont été accordés en deux ans contre 5 milliards et demi en onze
ans... » 334



« Un retard important a été accumulé et ne semble pas pouvoir être entièrement
rattrapé au cours du Ve plan. Si les prévisions de la commission sont réalisées
en 1972, il y aura cependant une nette amélioration de la situation constatée en
1965. »
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« Bien que nous ayons la plupart du temps cherché à construire des bâtiments
indépendants, il n’a pas toujours été possible - on peut même se demander s’il
eût été souhaitable - d’en prévoir un pour des bibliothèques très spécialisées et
très dépendantes de leurs facultés comme le sont les bibliothèques des sections
de médecine. A Lille et à Marseille, les nouvelles bibliothèques médicales ont été
incorporées au bâtiment même de la faculté, et il en sera de même à
Strasbourg... » 358



« Nous avons pensé, a précisé M. le recteur Bouchard, qu’il était préférable pour
le travail de l’isoler [i.e. la bibliothèque universitaire] le plus loin possible du bruit
de la rue... à égale distance des trois facultés et des pavillons d’habitation. Mais
nous ne nous sommes pas seulement guidés sur ces considérations d’ordre
pratique ; nous nous sommes inspirés d’une idée symbolique. Il nous a paru
qu’en plaçant au centre même de l’université le nouvel édifice dont la haute tour
la dominera et sera aperçue depuis les lointains horizons, nous signifions qu’à
nos yeux ce dépôt de toutes les oeuvres de la littérature et des découvertes de la
science, ce sanctuaire de l’esprit humain fréquenté par tous les professeurs et
par tous les étudiants de toutes les disciplines, cet arsenal de documentation
dont, quel que soit leur objet, l’enseignement et la recherche ne sauraient se
passer, est vraiment le coeur et le principe de vie du grand corps universitaire
dont nous avons formé l’ambition de réunir sur le terrain de Montmuzard les
membres auparavant dispersés. » 359
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« ...Nous affirmons que les discussions qui peuvent s’instaurer sur cette question
[i.e. l’emplacement de la bibliothèque par rapport aux autres bâtiments
universitaires] constituent un excellent “test”, à la fois pour juger du rôle que l’on
entend faire jouer à la bibliothèque dans l’université et pour sonder les
possibilités d’accord entre le maître d’ouvrage, le bibliothécaire et l’architecte. Si
la bibliothèque n’est considérée que comme un simple outil de travail parmi
beaucoup d’autres, c’est un coin du terrain qui, pour elle, sera proposé et, dans
cette hypothèse, on peut être certain que d’autres bibliothèques naîtront et se
développeront un peu au hasard dans les bâtiments d’enseignement, les instituts
et les laboratoires trop éloignés, aux yeux de leurs usagers, de la bibliothèque
centrale. Si, au contraire, la bibliothèque fait figure d’établissement indispensable
à tous, en raison de son équipement en livres, périodiques et autres documents
facilement communicables, chacun acceptera un emplacement aussi central que
possible, fût-ce au prix d’un déplacement à pied pour aller de sa salle de cours,
de sa chambre, de son restaurant ou de son laboratoire à la bibliothèque. » 360
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« Pour des bibliothèques très riches en livres et exigeant donc de vastes
magasins [cas notamment des sections transférées des anciennes universités],
les salles publiques ont dû être très réduites et les places assises offertes sont
alors un peu insuffisantes ; d’autre part, pour des bibliothèques à créer dans des
universités nouvelles, aux effectifs d’étudiants très réduits, les surfaces
autorisées ont été au départ trop faibles et les bâtiments réalisés se sont révélés
assez vite trop petits, par suite d’un accroissement rapide des effectifs. » 365
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« ...pour avoir voulu adapter très étroitement nos bibliothèques universitaires aux
exigences immédiates de l’enseignement, on a cru les faire sur mesure et l’on n’a
réussi qu’à les faire étriquées. Qu’un enseignement nouveau soit créé, qu’un
centre de recherches se fonde, et l’on s’aperçoit immédiatement que manquent
les ouvrages les plus nécessaires et les périodiques fondamentaux. Nos
bibliothèques universitaires souffrent aussi d’un autre mal dont elles ne se
guérissent que lentement : elles sont très jeunes, beaucoup trop jeunes et, de ce
fait, privées, non seulement de fonds anciens qu’elles auraient eu tout
naturellement si elles avaient été les héritières directes des bibliothèques des
universités d’Ancien Régime, mais aussi de cette tradition plusieurs fois
séculaires dont on aimerait les voir dépositaires dans un pays de vieille culture
comme le nôtre. C’est une véritable infirmité, particulièrement sensible par
comparaison avec les bibliothèques des universités anglaises, allemandes ou
italiennes. » 368







« M. Lelièvre revient alors sur un point de l’exposé de M. Wyart relatif au rôle des
bibliothèques universitaires. J’avais retenu, dit-il, que vous souhaitiez disposer,
dans votre laboratoire, de périodiques essentiels pour vos recherches, au
moment de leur publication, en ayant ensuite la possibilité de les envoyer à la
bibliothèque universitaire pour qu’ils y soient reliés et conservés. Je me demande
si cette conception va bien dans le sens de l’action que nous menons
nous-mêmes pour développer les bibliothèques universitaires comme des
organismes vivants. La bibliothèque comme simple dépôt, comme conservatoire
de documents plus ou moins périmés, c’est là une conception déjà ancienne ; ce
n’est pas la nôtre. Nous ne devons pas être victimes d’une terminologie qui
demeure équivoque. Lorsque nous parlons de « bibliothèque », nous
n’entendons pas par là un fonds de 100 ou 300.000 volumes, un simple magasin
de livres, mais un organisme complet. La tâche du bibliothécaire est de
coordonner les suggestions, les besoins des divers usagers pour donner à cet
organisme vie et équilibre. La bibliothèque universitaire ne saurait donc être une
collection de laissés pour compte des laboratoires. »

« Les ressources offertes par les collections des laboratoires et des instituts ne
doivent pas demeurer confidentielles. Les bibliothèques [universitaires] peuvent
contribuer à leur bonne conservation et à leur bon usage. Toutefois, nous
sommes fort éloignés de l’opinion de ceux qui transformeraient volontiers la
bibliothèque universitaire centrale en une sorte de magasin d’approvisionnement
où chercheurs et professeurs viendraient puiser, pour leur commodité
momentanée. Cette conception sommaire et désinvolte du rôle de la bibliothèque
centrale existe. Elle n’ose pas toujours s’exprimer ouvertement et elle s’abrite
volontiers derrière les nécessités supérieures du travail intellectuel. Les
bibliothécaires ne sauraient s’y rallier ; ils sont conscients du fait que la
bibliothèque est un organisme où l’on doit entretenir la vie, un organisme
complexe, avec ses membres, ses organes, son cerveau, un organisme qu’il n’est
pas question d’amputer si l’on veut qu’il maintienne son activité et qu’il garde
toute son efficacité. Répétons-le, la bibliothèque universitaire ne doit être, ni un
entrepôt pour les collections périmées, ni un service de matériel exécutant
passivement les commandes des usagers. » 373
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« une véritable politique d’achats, qui, tout en maintenant l’équilibre entre les
disciplines, soit en même temps une politique d’avenir, qui tienne compte dans
toute la mesure possible des développements prévisibles de la recherche et de
l’enseignement. L’élaboration d’une telle politique est l’une des responsabilités
essentielles du bibliothécaire. Il doit, cela va sans dire, y associer les membres
de l’enseignement. Mais c’est à lui d’en définir l’harmonie et d’en préserver
l’équilibre. » 374
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« Objet : Bibliothèque de la faculté des lettres de Nancy En voulant défendre la
cause de bibliothèques centrales encyclopédiques, nous menons un combat
d’arrière-garde qui ne pourra se prolonger longtemps. J’estime nécessaire
d’aborder le nouveau plan d’équipement quadriennal [le quatrième plan,
1962-1965, alors en préparation] dans un esprit réaliste. Il faut admettre que
désormais, pour répondre aux exigences des professeurs, nous devons
reconstituer des bibliothèques de facultés. Selon la structure que nous leur
donnerons - qui doit être, à mon sens, celle que nous avons adoptée déjà pour
les bibliothèques scientifiques - nous aurons une chance d’y intéresser
sérieusement les chercheurs, de répondre à leur voeu et de trouver une solution,
au moins partielle, au problème des bibliothèques d’instituts. Je rappelle à ce
sujet que le doyen [de la faculté des lettres] de Montpellier, M. Jourda, lorsque j’ai
exposé devant le conseil de cette université le schéma de nos « bibliothèques
ouvertes » s’y est rallié d’enthousiasme et a spontanément pris l’engagement
d’étudier une étroite association des bibliothèques spécialisées de la faculté avec
la nouvelle bibliothèque. Il envisageait même de faire masse commune, non
seulement des collections, mais aussi des crédits. Ces remarques répondent, je
crois, aux préoccupations manifestées par M. Schneider [doyen de la faculté des
lettres de Nancy] ; celles-ci apportent, me semble-t-il, une confirmation aux
principes que j’ai exposés et défendus. » 384
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« L’enseignement supérieur est en pleine crise de croissance. Dans un certain
nombre de villes universitaires le transfert de la faculté des sciences a été décidé
ou est prévu à plus ou moins longue échéance. On envisage même, et c’est le cas
à Marseille, plusieurs facultés des sciences... De nouvelles facultés des sciences
ont déjà été créées à Nantes, Nice et Reims. Tirant la leçon de cet état de fait,
nous sommes obligés de créer des bibliothèques de facultés des sciences,
certaines entièrement nouvelles, d’autres constituées, pour une partie tout au
moins, par les fonds déjà existants. » 386

« Le classement purement matériel des collections des bibliothèques
universitaires (Instructions de 1878) selon le format et l’ordre d’entrée des
volumes n’est plus adapté aux nécessités de la recherche. Cette structure
désuète a entraîné les usagers à ne plus fréquenter les bibliothèques.
Parallèlement, on constate une prolifération souvent anarchique de bibliothèques
d’instituts. » 387
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« En ce qui concerne les doyens, je dois dire que, sans avoir vu tous les doyens
des sciences, j’en ai vu plusieurs, et j’ai constaté chez tous exactement les
mêmes réactions : “Vous voulez faire une bibliothèque scientifique, il ne peut
s’agir que d’une bibliothèque de propédeutique, car il est bien entendu que pour
ce qui est de notre documentation, ce n’est pas à la bibliothèque que nous
venons la chercher ; d’ailleurs vous n’avez rien à nous donner. C’est dans nos
laboratoires, c’est dans nos instituts qu’il nous faut notre documentation, nous
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tenons absolument à rester maîtres de nos achats et à rester maîtres de nos
collections. Si telles sont aussi vos vues, nous serons facilement d’accord.”
Nous ne pouvions pas être d’accord, mais nous ne nous sommes pas affrontés
très longtemps parce que, quand je leur ai dit : on reconstruit toute la faculté,
vous allez avoir des établissements dispersés sur un campus qui peut avoir une
superficie de 50 à 100 ha ; si nous mettons la bibliothèque au centre, vous
reconnaîtrez qu’elle sera d’accès facile. Si nous rassemblons dans des salles
spécialisées non seulement les périodiques que vous avez dans vos laboratoires,
mais beaucoup de choses que vous n’avez pas (chaque laboratoire ne peut pas
acheter les “Abstracts”) ; si nous augmentons le nombre de ces périodiques, je
crois que nous allons créer des conditions de travail bibliographique infiniment
supérieures à celles qui sont réalisées aujourd’hui. Si, d’autre part, nous pouvons
vous permettre d’utiliser au maximum des collections plus importantes,
étrangères à l’université - que ce soit celles du C.N.R.S., que ce soit celles des
bibliothèques parisiennes - en vous fournissant, puisque vous travaillez de plus
en plus sur microfilm ou sur microreproduction, les reproductions, voire les
agrandissements de cette documentation dont vous avez besoin, êtes-vous
toujours d’avis que la bibliothèque n’intéresse que les propédeutes ? Et la
réponse honnête est celle-ci : non, c’est très différent, vous posez le problème
dans des termes auxquels nous n’avions pas pensé, et cela nous intéresse
davantage ; nous pouvons envisager de collaborer avec vous. » 389

« Pour y remédier [i.e. au partage de collections jusqu’alors considérées comme
communes], il faudra envisager l’achat en double de livres communs, mais c’est
une difficulté mineure au regard de la nécessité où nous sommes de répondre
aux besoins de la recherche “plutôt que d’être considérés comme des intendants
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faisant des dépôts dans les instituts, ou comme des conservateurs inutiles” ». 390



« ...il n’y a guère qu’à Grenoble, où la situation demeure très difficile et où la
dispersion des collections de la bibliothèque [universitaire] prenne un caractère
particulièrement inquiétant. Cette situation ne semble pas près de s’améliorer.
Devant la suggestion de la direction des bibliothèques de France concernant la
possibilité d’un remembrement de la bibliothèque universitaire à la faveur de la
future construction, le conseil de la faculté des sciences a pris une position très
énergique en faveur du statu quo, qui équivaut malheureusement à la dispersion
de presque toutes les collections scientifiques de la bibliothèque universitaire. »
391
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« La dispersion de l’université de Grenoble reste un gros problème... tout
particulièrement la dissémination des différents services de la faculté des
sciences. Aucun regroupement n’est envisagé, au contraire, le projet tendant à
créer un campus universitaire à Saint-Martin d’Hères consommerait la dispersion
de la faculté des sciences... Il n’est pas question de créer une bibliothèque
centrale de sciences... » 392

« La commission a été appelée à donner son avis sur les projets de la nouvelle
bibliothèque scientifique. A cette occasion, le projet d’une bibliothèque centrale a
été mis en opposition avec l’idée de bibliothèques de « départements » ou
d’instituts. Il n’est pas douteux que cette idée a la faveur d’un certain nombre de
scientifiques, peu habitués à se servir de la bibliothèque centrale. » 393
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« La création de bibliothèques spécialisées pour les facultés nouvelles,
“l’éclatement” des bibliothèques universitaires encyclopédiques en autant de
sections spécialisées qu’il y a de facultés, constituent une première étape de
cette réforme, mais il faut aller au-delà, c’est-à-dire, à l’intérieur de chacune de
ces bibliothèques de faculté, créer un certain nombre de sections correspondant
aux grandes disciplines. Ces divisions doivent être assez souples pour pouvoir
s’adapter à l’évolution des sciences et à l’évolution de la recherche. » 395

« Une rationalisation rigoureuse est donc indispensable, une organisation
centralisée nécessaire pour permettre une économie de moyens et de personnels
que les difficultés de recrutement [dues à des carrières peu attractives] nous
imposent tout autant que l’impératif budgétaire. Certes, chaque bibliothèque doit
avoir sa personnalité, et être exactement adaptée aux besoins particuliers de
l’établissement dont elle est le laboratoire fondamental. Il n’empêche que dans la
proportion des trois quarts au moins, les collections et les périodiques de base
sont communs à tous les établissements similaires, où qu’ils soient implantés.
Un service d’achats et un service de catalogage centralisés devront donc
permettre d’épargner temps et main d’oeuvre. » 397
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« Depuis longtemps la direction des bibliothèques envisageait une réforme
profonde de la structure des bibliothèques universitaires mais, sous réserve de
certains palliatifs, ne pouvait y procéder en l’état des locaux universitaires
anciens. La rénovation du patrimoine immobilier entreprise au cours du plan
précédent 1958-1961 et qui s’accélérera dans les années à venir, va lui permettre
de passer à l’action. [...] 1. Principe d’une réforme de structure. [...] Il est envisagé
: 1. De créer des bibliothèques spécialisées pour les facultés nouvelles et de
séparer les anciennes bibliothèques universitaires encyclopédiques en autant de
sections spécialisées qu’il y a de facultés ; en outre à l’intérieur des
bibliothèques de facultés seront organisées des sections correspondant aux
grandes disciplines [En note : De ce fait, les bibliothèques spécialisées
constituées parfois à grands frais dans les instituts de recherches universitaires
pourront être allégées, les chercheurs ayant la possibilité de consulter
directement la plupart des collections à la bibliothèque de la faculté.] ; 2. Par
voie de conséquence, de permettre aux usagers d’accéder directement aux
collections qui seront à leur disposition « à temps plein » (6 jours par semaine et
de 9 heures à 21 heures sans interruption). [En note : Il sera toutefois nécessaire
de maintenir une certaine hiérarchie. Il n’y a aucune nécessité de donner libre
accès aux étudiants de propédeutique et de début de deuxième cycle qui devront
utiliser essentiellement les salles de travail équipées de nombreux ouvrages
usuels.] Une telle réforme implique des programmes architecturaux nouveaux
où salles de consultation et magasins s’interpénètrent ; elle requiert un personnel
qualifié sur le plan technique et scientifique [En note : A cette fin, il est proposé
de créer deux centres de formation de personnels des bibliothèques à Rennes et
à Lyon.] ; elle doit être complétée par l’emploi des techniques modernes de
communication et de reproduction des documents. Au total, le futur plan va être
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pour la direction des bibliothèques l’occasion d’un grand effort pour mettre les
bibliothèques universitaires au niveau des besoins de l’enseignement et de la
recherche scientifique. » 398
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« La dispersion, dans une même ville, des bâtiments universitaires, nous a
obligés à réviser la notion de “bibliothèque universitaire unique”. Cette unité
n’était pas totale, vous le savez, puisque, à côté de la bibliothèque centrale, il y
avait déjà des sections spécialisées, notamment des sections de médecine. Il
n’en reste pas moins que nous avions jusqu’à ce jour manifesté plutôt notre
réserve à l’égard d’une bibliothèque par faculté. Mais il convient de se placer en
face de la réalité : la bibliothèque universitaire sera de moins en moins
fréquentée par les étudiants si les cours ont lieu dans un bâtiment éloigné de la
bibliothèque ; il nous a donc fallu reconsidérer le problème et nous orienter vers
la création d’une bibliothèque par faculté, toutes les fois que cela s’avérait
nécessaire. Nous revenons ainsi sur les dispositions qui furent prises par arrêté
du ministre secrétaire d’Etat au département de l’instruction publique et des
cultes le 18 mars 1855... [...] Reconnaissons que certains des inconvénients
présentés par les bibliothèques distinctes, tels qu’ils furent soulignés en 1878,
demeurent. Il serait inexact de considérer la position que nous adoptons
aujourd’hui comme un retour en arrière. Il n’est pas question de créer des
bibliothèques de facultés administrativement autonomes, mais d’accroître le
nombre des sections de la bibliothèque universitaire qui va continuer à former un
seul organisme ; il n’y a pas là de contradiction profonde. » 399

« ...une interpénétration sans cesse croissante se manifeste entre l’enseignement
des diverses facultés : l’enseignement des mathématiques par exemple ne
figure-t-il pas aujourd’hui au programme des facultés de droit et des sciences
économiques ? Cela aurait pu être une raison de maintenir la bibliothèque
universitaire unique, ce sera un motif supplémentaire pour que nous examinions
attentivement le problème de la coordination des achats entre les diverses
sections de la bibliothèque universitaire. » 400
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« Considérons le problème des structures administratives : il n’est pas question
de revenir aux bibliothèques de facultés. Mais si l’unité de la bibliothèque
universitaire doit être maintenue, dans la pratique la dispersion des sections dont
le sort est lié à celui des facultés nouvelles posera de nombreux problèmes.
L’éloignement, l’éclatement de la bibliothèque universitaire centrale vont
entraîner des frais de gestion beaucoup plus lourds et rendre malaisée une
coopération cependant nécessaire. L’administration de la bibliothèque
universitaire sera certainement beaucoup plus difficile et complexe. Ne craignons
pas d’aborder un problème délicat, celui des relations de la section avec le doyen
de la faculté et les directeurs des grands instituts. Il n’est pas question bien
entendu de contester l’autorité du doyen sur le campus de sa faculté ; mais il
n’est pas question non plus de placer la bibliothèque sous la coupe
administrative du secrétaire de la faculté. Je ne fais pas une critique ; je constate
un fait, un fait qui se traduit par ceci que, à Rennes par exemple, où on a une
bibliothèque universitaire qui est actuellement située à peu près au centre
géométrique de l’agglomération, la faculté des sciences nouvelle va être éloignée
de 5 ou 6 km ; la faculté des lettres, dans la banlieue ouest, sera aussi à 5 ou 6
km du centre, vous voyez que les distances qui vont séparer ces deux facultés
interdisent la mise en commun des collections et rendent difficile une
coopération active. Chaque doyen, dans sa faculté, a des responsabilités
administratives ; il a tendance à considérer qu’il est responsable de la
bibliothèque de section, au même titre que des amphithéâtres, des laboratoires et
des instituts. Or l’administration des bibliothèques universitaires reste une, et par
conséquent le chef de la bibliothèque universitaire a autorité sur l’ensemble.
Autre problème de structure : la composition et le rôle de la commission de la
bibliothèque universitaire qui est et doit demeurer sous la présidence du recteur.
Elle doit définir une politique générale d’acquisitions et étudier les problèmes qui
concernent l’ensemble des services de la bibliothèque universitaire. Je pense
que la logique voudrait que des sous-commissions fussent créées pour chacune
des “sections” ». 401

« ...Afin d’éviter des interprétations erronées qui pourraient tendre à rompre
l’unité traditionnelle des bibliothèques universitaires, il me paraît nécessaire de
rappeler les principes généraux qui définissent l’organisation et les règles de
gestion de ces bibliothèques. L’instruction du 31 décembre 1885, diffusée pour
l’application du décret du 28 décembre 1885, a défini la bibliothèque universitaire
comme « un de ces services communs par lesquels doivent se rapprocher et



402

s’unir les facultés d’un même centre ». Elle ajoute que « la bibliothèque
universitaire, même quand elle a des sections différentes, est une ». La
circulaire du 20 novembre 1886, notifiant le règlement approuvé de chaque
bibliothèque universitaire, a confirmé ces principes. Les dispositions
réglementaires rappelées ci-dessus ne doivent pas être perdues de vue. En
particulier, la création de nouvelles sections dans des villes distinctes de celle où
est installée la section centrale ne saurait avoir pour effet de rompre l’unité de
gestion de la bibliothèque universitaire. Aussi, toutes les fois où une nouvelle
bibliothèque est mise en place auprès d’un établissement d’enseignement
supérieur (faculté ou collège universitaire), cette bibliothèque est rattachée à la
section centrale de la bibliothèque universitaire, tant en ce qui concerne la
subordination du personnel que sur le plan de l’organisation et de le gestion du
service. Ces prescriptions s’appliquent aux bibliothèques des écoles nationales
de médecine et de pharmacie... » 402
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« Nos réflexions nous ont amenés à envisager la création de bibliothèques de
sections à “secteurs spécialisés” qui conviendraient principalement aux
étudiants à la fin du 2e cycle et du 3e cycle et bien entendu aux professeurs et
aux chercheurs (des salles de lecture traditionnelles équipées d’usuels étant
maintenues pour la masse des étudiants du 1er et même du 2e cycle). L’idée
n’était pas nouvelle, elle a été mise en pratique à l’étranger. Si elle n’a pas été
adoptée plus tôt en France, c’est d’abord parce que les locaux de nos
bibliothèques ne s’y prêtaient pas, mais aussi parce que son adoption implique
notamment le choix d’une classification pour le classement des livres mis en
libre accès, le retour à un catalogue systématique, la présence d’un personnel
scientifique plus nombreux, de préférence spécialisé. Nous avons passé outre à
ces difficultés. La section à “départements spécialisés” a été adoptée pour les
sections sciences des bibliothèques universitaires. [...] Si nous nous sommes
engagés dans cette voie, c’est parce que nous avons l’espoir de disposer de
moyens accrus au cours des années à venir, non seulement - cela va sans dire -
en ce qui concerne les bâtiments, mais également en ce qui concerne le
personnel et les crédits de fonctionnement. » 404



« La difficulté est que l’évolution des sciences, l’évolution de la recherche sont
tellement rapides que si nous entreprenions aujourd’hui de fixer, dans un cadre
rigide, les divisions de nos sections spécialisées, ce cadre serait déjà périmé ou
risquerait d’être partiellement périmé au moment où la bibliothèque ouvrirait ses
portes au public. Comme il n’est pas possible de prévoir autant de salles
spécialisées que de disciplines enseignées, il faut donc grouper par affinités les
collections intéressant des disciplines voisines ou complémentaires, mais ces
groupements doivent être souples. Ils correspondent à une orientation de la
recherche, à des conceptions pédagogiques, à des vocations qui évoluent. Il faut
donc réserver la possibilité de les réviser un jour. [...] [Sur les surfaces
nécessaires à chaque secteur spécialisé : ] Je crois qu’il s’agit essentiellement
d’un problème de groupements, je veux dire que l’on peut parfaitement concevoir
qu’à partir d’un cadre de classement systématique uniforme pour toutes les
collections, des groupements soient constitués au gré des circonstances, au gré
de l’orientation donnée à la recherche... Ce qui restera souple, c’est la possibilité
de rapprocher deux divisions dans la même salle ou, au contraire, de subdiviser
une section. Bref, ce qui importe essentiellement pour la commodité du
travailleur, c’est beaucoup moins la classification que nous adopterons que les
groupements que nous créerons dans les salles à secteurs spécialisés... » 405
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« L’établissement d’un programme cohérent d’acquisitions judicieusement
réparti entre toutes les disciplines ne peut résulter des suggestions plus ou
moins fragmentaires des professeurs. Il suppose un dépouillement méthodique
des bibliographies courantes, générales ou spécialisées, dont la responsabilité
incombe aux bibliothécaires. » 410 « Nous connaissons tous l’importance, la
qualité, l’intérêt de la collaboration que nous apportent en ce domaine certains
professeurs. Nous en savons aussi les limites et les lacunes. Il est donc
nécessaire que nous proposions, voire que nous imposions, certaines
acquisitions pour avoir des bibliothèques équilibrées... Il est d’ailleurs facile de
dénoncer, dans les bibliothèques, des lacunes tout à fait déconcertantes et un
rien scandaleuses - quand elles ne sont pas franchement scandaleuses. Or, d’où
vient qu’il y ait des lacunes de cet ordre dans tant de bibliothèques universitaires
? Insuffisance de crédits sans doute, mais aussi difficultés pour le bibliothécaire
de faire preuve d’initiative... » 411

« Les crédits délégués par la direction des bibliothèques de France aux
universités pour le fonctionnement des bibliothèques universitaires ne cessent
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d’augmenter régulièrement chaque année ; les bibliothécaires devraient donc,
dès maintenant, être en mesure de répondre sans délai aux demandes
particulières présentées par les professeurs en même temps que de suivre un
programme régulier d’acquisitions d’ouvrages de base indiqués par la liste du
service d’information bibliographique. Il est précisé que l’acquisition d’un
ouvrage fondamental par un service voisin, institut ou laboratoire, ne dispense
nullement la bibliothèque de faire le même achat. La pauvreté des fonds
scientifiques de certaines bibliothèques universitaires démontre la nécessité de
suivre un programme d’acquisition. Il est indispensable que l’équipement des
nouvelles bibliothèques spécialisées constituant des sections de la bibliothèque
universitaire soit réalisé avec méthode. Ces sections ne doivent pas être
seulement des bibliothèques de manuels pour étudiants du 2e cycle, mais des
centres d’information pour les professeurs et les étudiants du 3e cycle et de la
recherche fondamentale. » 412
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« Mais il serait inconcevable de vouloir ouvrir des bibliothèques nouvelles sans
leur assurer un équipement en livres et en périodiques provenant de crédits
spéciaux. C’est ce qui a été admis aussi bien par le ministère de l’éducation
nationale que par le ministère des finances. Dès 1962, une partie importante de
nos crédits d’équipement pourra être consacrée à de telles acquisitions. Les
nouvelles bibliothèques scientifiques seront par priorité les premières
bénéficiaires de ces crédits, mais dès que la chose sera possible, nous nous
efforcerons d’en faire profiter toutes les bibliothèques universitaires quelles
qu’elles soient : en effet, l’effort exceptionnel qui va être demandé dans les
prochaines années aux bibliothèques universitaires ne peut être assuré sur les
seuls crédits de fonctionnement, malgré l’augmentation des crédits de
fonctionnement qui seront de 7.785.000 NF [nouveaux francs] en 1962, soit
1.120.000 NF d’augmentation par rapport à 1961. » 415



« ...au cours des travaux du quatrième plan, nous avons fixé comme objectif à
atteindre les effectifs suivants : 70 personnes par bibliothèque de type
traditionnel ; 84 par bibliothèque du type à sections spécialisées ; mais la
répartition n’est pas la même puisque le personnel scientifique, 6 personnes
dans le type traditionnel, passerait à 26 dans le nouveau type ; de même le
personnel technique passerait de 8 à 21 cependant que le personnel de service
décroîtrait de 36 à 24. » 417
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« Le personnel de ces bibliothèques doit être un peu plus nombreux que celui
des bibliothèques traditionnelles, et surtout réparti de façon très différente. Les
salles spécialisées demandent la présence d’un personnel scientifique avec
connaissances bibliographiques très poussées et ayant acquis une certaine
spécialisation... Enfin la formation actuelle est mal adaptée aux conditions
nouvelles et le diplôme supérieur de bibliothécaire qui marquait un progrès sur
l’ancien diplôme technique est aujourd’hui dépassé en raison de son caractère
trop historique et encyclopédique. » 419

« [Les chercheurs doivent trouver] dans chaque section spécialisée, un
personnel dont la qualification doit être à la fois technique et scientifique. Si les
bibliothèques encyclopédiques pouvaient s’accommoder d’un personnel de
bibliothécaires polyvalents, les bibliothèques spécialisées de demain ont besoin
de bibliographes et de bibliothécaires, compétents non seulement dans les
techniques de la bibliographie, de la documentation et de la bibliothéconomie,
mais aussi qualifiés dans les disciplines auxquelles ils se consacrent. » 420

« La réforme qui a été décrite dans le première partie du rapport... implique donc
d’envisager un recrutement et une formation des personnels des bibliothèques
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assez différents de ceux qui sont actuellement en pratique. C’est à cette fin qu’est
envisagée la création de deux centres de formation de bibliothécaires où les
élèves, munis du diplôme universitaire qui atteste leur formation scientifique,
viendront acquérir la formation bibliographique et documentaire indispensable
[En note : Ce mode de recrutement accroît en particulier les besoins en licenciés
ès sciences d’environ 75 personnes par an.] » 421

« Une de nos préocupations est le recrutement du personnel scientifique, et
notamment des bibliothécaires spécialisés ; or, nous recrutons peu de
bibliothécaires parmi les étudiants qui fréquentent les facultés des sciences. On
a tenté une expérience très limitée cette année en instituant une option du
diplôme supérieur de bibliothécaire orientée davantage vers les bibliothèques
scientifiques ; elle est préparée régionalement à la bibliothèque universitaire de
Lyon. Mais c’est à la réforme complète de notre enseignement du diplôme
supérieur de bibliothécaire et du certificat d’aptitude aux fonctions de
bibliothécaire (ce dernier comprenant une option “bibliothèques d’instituts et de
laboratoires”) que nous allons nous employer sans délai. Il faudra certainement
aller plus loin et modifier les règles mêmes du recrutement. Je souhaite, étant
donné la plus grande diversité des tâches qui incomberont dans l’avenir aux
bibliothécaires, disposer d’un personnel mieux adapté à cette diversité.
L’organisation actuelle était la seule que l’on pouvait concevoir quand elle a été
mise en place ; il apparaît nettement aujourd’hui qu’elle doit être modifiée. » 422
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« ...l’effectif qu’il [le conservateur de la bibliothèque universitaire de Nancy]
prévoit p[ou]r la nouvelle bibliothèque des lettres prouve qu’il n’a pas compris
que le fonctionnement des bibl[iothèques] à sections spécialisées suppose un
personnel plus n[om]breux et plus qualifié. » 425















« D’ordinaire la bibliothèque universitaire, service commun de cette université,
comprend du moins en province trois, quatre ou, plus rarement, cinq sections
localisées sur les différents campus... Dans chaque section de la bibliothèque
universitaire type dont il est question, on trouve : 1° des services intérieurs :
service des commandes, service des entrées (enregistrement) et du catalogage...
; service des publications en série ; service de la reliure... ; service des thèses... ;
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service des échanges de publications de l’université et des doubles... ; service de
manutention, où les ouvrages sont équipés... et où sont faits sur les machines
offset ou des appareils de multigraphie les tirages de fiches, listes, circulaires,
etc. ; 2° des services publics : bureau des inscriptions et renseignements, salles
de lecture des premier et deuxième niveaux, pour la consultation sur place ;
service du prêt à domicile ; service du prêt inter-bibliothèques ; service de
photocopie... ; salle des catalogues et bibliographies... » 430

« La bibliothèque universitaire peut comprendre plusieurs sections, situées dans
des bâtiments séparés et fort éloignés les uns des autres, même quelquefois
dans une autre ville... [A Aix-Marseille] la faculté des lettres et de droit étant à Aix,
la section lettres et la section droit sont à Aix ; mais la faculté des sciences étant
à Marseille, ainsi [que] la faculté de médecine, les sections sciences et les
sections de médecine sont à Marseille ; il y aura d’ailleurs 3 sections de sciences
à Marseille, car il y aura 3 facultés de sciences à Marseille. » 431
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« Je crois que la bibliothèque universitaire a une mission particulière à remplir
pour l’étudiant... Il me semble qu’il y a actuellement un risque pour l’étudiant,
c’est celui de le spécialiser trop vite. Il risque d’être trop tôt enfermé dans sa
spécialité, de ne lire que les ouvrages que le professeur lui demande de lire et
d’oublier un peu trop les autres lectures... Je crois qu’une bibliothèque
universitaire, qu’elle soit unique ou qu’elle soit répartie en sections, peut donner
la possibilité à l’étudiant de ne pas se limiter trop étroitement à la discipline qu’il
a choisie. » 434
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« ...une interpénétration sans cesse croissante se manifeste entre l’enseignement
des diverses facultés : l’enseignement des mathématiques par exemple ne
figure-t-il pas aujourd’hui au programme des facultés de droit et des sciences
économiques ? Cela aurait pu être une raison de maintenir la bibliothèque
universitaire unique, ce sera un motif supplémentaire pour que nous examinions
attentivement le problème de la coordination des achats entre les diverses
sections de la bibliothèque universitaire. » 440

« On constatera aussi la nécessité d’acheter en double ou triple exemplaire
certaines grandes collections, car l’un des inconvénients de la politique suivie en
matière de constructions universitaires, vous le connaissez : aujourd’hui le
matériel - disons les périodiques, les livres et les collections - indispensables aux
sociologues, aux géographes, à l’historien sont, pour une très large part, un
matériel commun. A partir du jour où nous isolons les collections de la faculté
des lettres de la bibliothèque centrale... il est évident que le partage sera contesté
par les usagers. Nous pourrions multiplier les exemples de ces domaines... où la
séparation de collections autrefois groupées va entraîner la nécessité
d’acquisitions massives. Nous ne demandons qu’à les faire, à la condition d’en
avoir tous les moyens. Les aurons-nous ? Nous ne pouvons que l’espérer et dire
que la réalisation de vastes programmes d’achat demande des délais. » 441





« La direction des bibliothèques, actuellement, a comme objectif principal de
développer l’équipement de ces bibliothèques en matériel de reprographie,
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précisément pour les raisons que j’ai indiquées tout à l’heure : c’est qu’il est
impossible que nos bibliothèques soient toutes dotées de manière suffisante... et
que la masse croissante des documents rend cette situation de plus en plus
évidente. Précisément, ce qu’il faut, c’est que nos bibliothèques soient bien
outillées, de telle façon qu’elles puissent procurer dans les délais les plus courts,
à la bibliothèque qui ne possède pas, par exemple, tel périodique, un article de
périodique conservé dans une autre bibliothèque. Je crois que ce problème des
liaisons, grâce à l’utilisation d’un matériel de reprographie ad hoc, est
certainement un des points majeurs, si nous voulons que nos bibliothèques
remplissent leur mission. J’ouvre ici une petite parenthèse (je sais que ceci va
soulever des inquiétudes dans les milieux de l’édition) : il y a là des problèmes de
droits d’auteur qu’il faudra aborder. Peut-être faudra-t-il les aborder honnêtement,
et, de notre point de vue, sans méconnaître l’intérêt supérieur de la recherche. »
445

















« L’organisation du travail du personnel est également appelée à évoluer. La
répartition des services par tâches matérielles (services des achats, des thèses,
des collections, etc...) fait place au travail d’équipes spécialisées dans un secteur
ou un groupe de secteurs donné, qui “traitent” entièrement toutes les
publications ressortissant à leur secteur. Le conservateur ou bibliothécaire... qui
est placé à la tête d’une équipe exerce une quadruple fonction : scientifique,
pédagogique, technique, administrative. Sa tâche essentielle est de suivre le
mouvement scientifique qui intéresse son domaine, notamment à l’aide des
revues spécialisées et des bibliographies. Il tient compte, dans sa politique
d’achats, de la liaison nécessaire avec les autres secteurs de la bibliothèque. Ce
travail s’accomplit de concert avec les professeurs et les spécialistes appelés à
fréquenter la bibliothèque... Sur le plan pédagogique, le bibliothécaire doit
pouvoir initier le jeune chercheur au travail en bibliothèque et assumer un
enseignement bibliographique. Sur le plan technique, il est responsable de
l’organisation et du fonctionnement de son secteur, où il applique les règles
d’une saine bibliothéconomie ; il participe à l’enseignement professionnel. Enfin
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son rôle administratif varie avec les responsabilités qu’il assume ou bien
auxquelles il est associé. » 449
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« Le classement purement matériel des collections des bibliothèques
universitaires (Instructions de 1878) selon le format et l’ordre d’entrée des
volumes, n’est plus adapté aux nécessités de la recherche. Cette structure
désuète a entraîné les usagers à ne plus fréquenter les bibliothèques.
Parallèlement, on constate une prolifération souvent anarchique de bibliothèques
d’instituts. » 452

« Aucune justification intellectuelle ne peut être donnée du classement par format
: c’est une simple commodité, mais en réformer l’usage est difficile. Un ami
helléniste, professeur dans une grande université de province, m’écrivait tout
récemment pour me dire à peu près ceci : “Notre bibliothèque universitaire doit
bientôt déménager pour prendre possession de ses nouveaux locaux. Ne peut-on
en prendre occasion pour reclasser les collections par grandes disciplines ?...”
Comment ne pas admettre ce voeu pour légitime ?... Malheureusement,
indépendamment des difficultés d’ordre intellectuel que pose le choix d’un cadre
de classement systématique rationnel, clair et durable, il y a des problèmes de
temps, de place et de personnel qui sont, avec les moyens dont nous disposons,
pratiquement insolubles. » 453
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« On peut se demander si l’éclosion de bibliothèques spécialisées au sein même
de l’université ne désigne pas la voie à suivre et s’il ne convient pas de supprimer
la bibliothèque générale. Dans une telle perspective, entre quelles bibliothèques
spécialisées faudrait-il répartir ses collections ?... Quels seraient les rapports
entre les bibliothèques dont les fonds respectifs seraient complémentaires ?
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Quels publics y seraient admis ?... »

« Le rôle de la bibliothèque universitaire est alors de se placer dans la
perspective de l’unité de la recherche, de faciliter les rencontres et les passages
d’une discipline à l’autre. Elle peut d’abord être un centre d’orientation, instruit de
l’activité et des fonds des bibliothèques spécialisées : les catalogues collectifs
d’ouvrages et de périodiques, déjà entrepris par les bibliothèques universitaires,
sont des instruments de travail précieux dont il faut souhaiter l’extension... Mais
aussi, la bibliothèque universitaire s’acquittera de son rôle, en offrant aux
chercheurs les instruments de travail communs à plusieurs disciplines et, dans
chaque discipline, ceux qui représentent les éléments de base : ouvrages de
référence, périodiques importants, synthèses, monographies d’actualité... » 466



« Le chef du service... n’appartient à aucune section, son rôle étant au contraire
de maintenir l’équilibre et l’unité entre les diverses parties de l’établissement. Il
ne dirige de façon immédiate que les services généraux, qui sont placés
matériellement dans le même bâtiment que l’une des sections, mais restent
distincts de celle-ci. »
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« La question préalable est de savoir si les besoins des étudiants de premier
cycle ne seraient pas mieux satisfaits par des salles de travail dans les unités
d’enseignement et de recherche, au moins pour leurs travaux habituels. La
bibliothèque organiserait une salle pluridisciplinaire correspondant à des besoins
de base permanents et permettant une prise de contact avec “la grande
bibliothèque”. Surtout elle développerait la salle de bibliographie et l’initiation à
la recherche documentaire ainsi que la salle des périodiques. Ces salles
constitueraient une transition vers le niveau chercheurs. » 470









« Pour y satisfaire [i.e. au besoin des chercheurs d’obtenir très vite le texte des
articles qui les intéressent] il y a deux méthodes et il n’y en a que deux : l’une qui
consisterait à doter toutes les bibliothèques, tous les laboratoires, tous les
instituts de recherche d’un grand nombre d’ouvrages et de périodiques
spécialisés. Solution ruineuse. La seconde méthode s’applique à constituer un
réseau documentaire hiérarchisé et pourvu de multiples connexions pour fournir
très vite la documentation souhaitée. Et c’est ici que la coordination et la
coopération des bibliothèques deviennent indispensables. Mais cette coopération
n’est réalisable que si des catalogues collectifs rigoureusement tenus à jour, des
programmes d’acquisitions cohérents et enfin des services de reproduction
adaptés aux missions qui sont les leurs peuvent être mis en place. Vous me direz
: “Mais le C.N.R.S. le fait déjà.” Nous n’avons aucunement l’intention d’entrer en
concurrence avec le C.N.R.S., lequel travaille pour une clientèle beaucoup plus
large que la nôtre, avec notre collaboration d’ailleurs. Soyons-lui reconnaissants
de ce qu’il fait, mais ne nous déchargeons pas sur lui d’une mission qui est la
nôtre ; et la mission qui est la nôtre, c’est de fournir aux universitaires, dans le
cadre universitaire, les instruments de travail dont ils ont besoin. » 475
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« ...la commission [de la bibliothèque universitaire de Lyon] a été appelée à
donner son avis sur les projets de la nouvelle bibliothèque scientifique. A cette
occasion, le projet d’une bibliothèque centrale a été mis en opposition avec l’idée
de bibliothèques de “départements” ou d’instituts. Il n’est pas douteux que cette
idée a la faveur d’un certain nombre de scientifiques, peu habitués à se servir de
la bibliothèque centrale. » 478
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« A Toulouse, Mlle Arduin trouve les distances à parcourir trop considérables, la
faculté [des sciences] s’étirant le long d’une route, il faut compter jusqu’à une
demi-heure de marche entre la bibliothèque universitaire et certains instituts. » 479
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« Une rationalisation rigoureuse est donc indispensable, une organisation
centralisée nécessaire pour permettre une économie de moyens et de personnels
que les difficultés de recrutement nous imposent tout autant que l’impératif
budgétaire. Certes, chaque bibliothèque universitaire doit avoir sa personnalité,
et être exactement adaptée aux besoins particuliers de l’établissement dont elle
est le laboratoire fondamental. Il n’empêche que, dans la proportion des trois
quarts au moins, les collections et les périodiques de base sont communs à tous
les établissements similaires, où qu’ils soient implantés. Un service d’achats et
un service de catalogage centralisés devront donc permettre d’épargner temps et
main d’oeuvre. » 487
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« La nouvelle organisation présentée aux journées d’étude du 19 et 20 janvier
[1961] devrait s’accompagner de mesures de mécanisation et de centralisation de
tout le travail susceptible d’être exécuté à l’échelon national ou régional (en
particulier pour la rédaction et l’indexation des fiches des ouvrages qui se
retrouvent dans toutes ou presque toutes les bibliothèques d’études). Il nous
paraît qu’en repensant de la sorte l’organisation du travail de catalogage et de
classement, on pourrait réaliser une répartition rationnelle et même une
économie du personnel spécialisé, en particulier du personnel de formation
scientifique dont le recrutement apparaît pratiquement si difficile pour ne pas dire
problématique. Les bibliothécaires dont le rôle serait de la sorte allégé sur
certains points n’auraient que plus de possibilités de se consacrer aux
problèmes propres à chaque bibliothèque et aux besoins particuliers de ses
usagers - et à faire ainsi de nos établissements des auxiliaires vraiment efficaces
de l’enseignement et de la recherche. » 491
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« La bibliothèque comme simple dépôt, comme conservatoire de documents plus
ou moins périmés, c’est là une conception déjà ancienne ; ce n’est pas la nôtre...
Lorsque nous parlons de bibliothèque, nous n’entendons pas par là... un simple
magasin de livres, mais un organisme complet... La bibliothèque universitaire ne
saurait donc être une collection de laissés pour compte des laboratoires. » 498
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« Le budget de fonctionnement de la nouvelle section ne peut nullement être
comparé au budget de la bibliothèque unique, ni pour le montant total des
dépenses, ni pour leur répartition. Il est nécessaire de repenser entièrement le
budget de la bibliothèque dans son organisation actuelle et de lui trouver un
équilibre nouveau, défini par des circonstances entièrement nouvelles... Le
chauffage de la bibliothèque unique... était - et demeure - de l’ordre de 5.000 F ;
pour le chauffage de la section sciences seule, nous devons prévoir une dépense
de l’ordre de 50.000 F... [Une évolution identique était constatée pour le nettoyage
des locaux.] Les frais généraux du fonctionnement matériel étaient [auparavant]
très faibles et nous pouvions jusqu’ici consacrer jusqu’à 75 % de nos recettes
aux achats de livres et de périodiques. Dans l’organisation actuelle, il ne saurait
évidemment être question de maintenir cette proportion ; mais encore faut-il que
les dépenses incompressibles considérablement accrues n’absorbent pas toutes
nos ressources et n’empêchent pas non seulement de maintenir le montant des
achats d’ouvrages mais aussi de l’accroître corrélativement à l’accroissement
des effectifs (professeurs et étudiants) et aux besoins de la recherche. » 510
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« En concevant un nouveau campus universitaire, on doit se rendre compte que
les universités modernes exigent de vastes surfaces. Le campus d’une institution
de 20.000 étudiants s’étend probablement sur deux à trois kilomètres... Ce fait,
qui ne peut pas être ignoré, conduit à une question inévitable : est-il possible de
concentrer tous les services de bibliothèque du campus en un seul lieu ? Je
pense que non. Bien entendu, nous pouvons instituer une bibliothèque centrale,
et déclarer que tous les services officiels de bibliothèque sont concentrés dans
ce seul bâtiment... La centralisation des services de bibliothèque en un bâtiment
unique conduirait sans aucun doute à la création de nombreuses bibliothèques
petites ou grandes sur le campus. ». 516



« En l’absence de meilleure formule, j’appellerai le résultat une centralisation
décentralisée. Le dispositif comprendra une bibliothèque centrale, et un nombre
limité - 4 à 6 - de bibliothèques de département. Les bibliothèques de
département devraient être organisées en accord avec la structure générale de
l’université. La bibliothèque principale ou centrale sera le siège de
l’administration générale des bibliothèques, des services de traitement des
documents, des services d’information généraux, des salles de lecture
pluridisciplinaires, du service de prêt central et de la masse des collections de
documents. [...] Le but est de concentrer les services au public à l’intérieur de
chaque discipline. On doit trouver là d’importantes collections de livres
soigneusement sélectionnées, un grand nombre d’ouvrages de référence, des
résumés de publications, des bibliographies spécialisées, et des catalogues par
auteurs, titres et sujets. Chaque bibliothèque de département doit être équipée de
salles de lecture. Les collections doivent être présentées en libre accès et ne
comprendre que des documents présentant l’état actuel des connaissances.
Tous les documents périmés doivent être retirés et classés dans des magasins à
la bibliothèque centrale, de manière à ce que l’accroissement du volume des
collections des bibliothèques de département soit modéré. Il est
particulièrement important de doter les bibliothèques de département de
bibliothécaires spécialisés qui puissent assurer des services de renseignements
de haut niveau. En concentrant tous les services de traitement dans la
bibliothèque principale, on espère que le personnel des bibliothèques de
département pourra se consacrer essentiellement aux services au public. [...] De
son côté, la bibliothèque principale ne doit pas être considérée comme une
bibliothèque de stockage. Elle doit être le centre vital du dispositif des
bibliothèques, et elle devra aussi servir de bibliothèque de département pour les
départements situés à proximité immédiate. Il serait particulièrement utile que
ces départements soient les plus grands utilisateurs de documents : sciences
humaines, sciences sociales et théologie. [...] La bibliothèque centrale doit aussi
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servir aux études pluridisciplinaires. Il y aura toujours des étudiants et des
chercheurs qui ne se sentiront pas chez eux dans une bibliothèque de
département. Eux aussi ont le droit de bénéficier de services et d’aide. [...] La
tendance principale est la formation de bibliothèques de département qui doivent
être assez importantes pour proposer à leurs utilisateurs un choix important de
publications et d’informations, dans un domaine de la connaissance assez large,
mais bien identifié. Comme service de référence ou d’information, la bibliothèque
de département doit pouvoir agir de façon indépendante. Comme une
composante du dispositif des bibliothèques, elle doit s’appuyer sur les services
fournis par les services de traitement et les ateliers de la bibliothèque
centrale. [...] Comme on peut le voir facilement, une catégorie de bibliothèques a
été oubliée dans ce schéma : ce sont les bibliothèques d’instituts, les collections
de livres attachées à une chaire... Nous connaissons tous par expérience la
résistance obstinée à toute tentative d’intégrer ces collections au dispositif
général de la bibliothèque universitaire. Il est probable que les responsables de
ces bibliothèques d’instituts auraient moins de réticences à se joindre à un
dispositif de bibliothèques de département, unité qui leur est beaucoup plus
familière, qu’à une bibliothèque universitaire plus éloignée. » 517



« L’irritante question des “dépôts” dans les instituts, qui a préoccupé tant de
générations antérieures de bibliothécaires, nous semble maintenant dépassée
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par les circonstances et c’est sur un plan tout différent et dans un esprit nouveau
que nous devons considérer les rapports entre la bibliothèque universitaire et les
instituts. [...] Les professeurs semblent en effet se désintéresser des “dépôts”
depuis qu’ils disposent de crédits importants - prélevés parfois sur les crédits
d’équipement - pour constituer et entretenir à proximité de leurs laboratoires
d’importantes bibliothèques de recherche ; d’autre part nul ne peut songer à nier
la légitimité de ces bibliothèques et même l’utilité de leur rôle dans le cadre de
l’équipement documentaire de l’université. Mais c’est précisément la portée de ce
rôle et ses modalités d’exercice qu’il faut bien arriver à définir et à régler. Dans
le cas de notre université, [...] les bibliothèques d’instituts scientifiques sont
presque uniquement des bibliothèques de professeurs et de chercheurs tandis
qu’à la bibliothèque universitaire est dévolu le rôle (auquel certains même
tendent à la réduire) de bibliothèque d’étudiants. Les bibliothèques des instituts
de la faculté des lettres sont au contraire pour la plupart nettement orientées vers
le service des étudiants. [...] Enfin, à la faculté de droit, ... [les bibliothèques
d’instituts] drainent un grand nombre d’étudiants (plusieurs centaines par jour)
dont certains ne fréquentent jamais la bibliothèque universitaire. Ces
bibliothèques d’instituts décongestionnent donc notre salle de lecture trop petite
et, dans l’état actuel de nos locaux, il est juste de dire qu’elles constituent d’utiles
auxiliaires de la bibliothèque universitaire. [...] En tout état de cause, ce qu’il
convient de retenir au sujet de ces organismes, ce n’est pas tant la dispersion
matérielle en divers locaux de la documentation dont dispose l’université (cette
répartition traduit en réalité la nécessité actuellement éprouvée par tous de salles
de travail spécialisées) que le manque de coordination de ces bibliothèques entre
elles et avec la bibliothèque universitaire. [...] Cette question recoupe d’ailleurs le
problème de l’indispensable création d’un service de documentation
universitaire. Il est normal que ce service soit centralisé à et par la bibliothèque
[universitaire] mais il est indispensable que les instituts et laboratoires y
collaborent en qualité d’organismes qualifiés. A ceux-ci appartiendrait de fournir
le personnel spécialisé dont la bibliothèque dirigerait le travail du point de vue de
la technique bibliographique. Telle est la suggestion qu’a bien voulu nous faire
Monsieur le recteur, en sa double qualité d’administrateur et de savant ; elle nous
semble extrêmement intéressante et susceptible d’une application très
fructueuse. Il est nécessaire désormais que la bibliothèque [universitaire] et les
instituts collaborent étroitement et en esprit d’équipe au service des travailleurs
de tout ordre, depuis l’étudiant à ses débuts jusqu’au professeur le plus
hautement spécialisé. » 519



« Il se peut que certains professeurs estiment que la bibliothèque [universitaire]
centrale est un organisme inutile, mais je suis persuadé que si elle n’existait pas,
il faudrait la créer, ne serait-ce, au minimum, que comme organe de coordination.
...nous nous trouvons actuellement en présence d’une dispersion anarchique de
la documentation où règne un déséquilibre injustifié et qui comporte des lacunes
regrettables. Les liens entre les bibliothèques et notamment entre la bibliothèque
centrale et les autres bibliothèques sont généralement trop lâches -quand ils
existent - pour que l’université tout entière, où les secteurs interdisciplinaires
sont de plus en plus nombreux, tire le profit maximum de l’ensemble de ses
ressources documentaires. Au moment où la masse documentaire s’accroît
sans cesse et où les exigences de la recherche sont de plus en plus grandes,
mais aussi où les moyens en crédits et en personnel demeurent insuffisants, il
n’est pas de bonne administration de ne pas faire conjuguer tous les efforts vers
un seul but. Si les liens de la subordination effraient, ceux de la coopération
ouvrent toutes les possibilités à condition que la coopération soit effectivement
réalisée. »

« Rien ne s’opposerait à ce que des bibliothécaires soient mis à la disposition
des autres bibliothèques par la bibliothèque centrale si celle-ci avait des effectifs
proportionnés et si certaines difficultés de recrutement, notamment dans le
secteur des sciences, pouvaient être réglées. »
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« Le Conseil des sciences recommande : [...] Pour améliorer l’organisation et la
gestion de chaque bibliothèque : [...] 2. De prendre des mesures pour rationaliser
leur administration. 3. De créer un groupe de travail en bibliothéconomie, pour
développer et pour tester de nouvelles méthodes de travail et d’organisation
technique. 4. De développer les services de renseignements et d’améliorer leur
dotation en matériel et en personnel. 5. De provoquer une étroite collaboration
entre les bibliothèques et les services de documentation. 6. D’actualiser sans
délai les catalogues vieillis et incomplets. 7. D’accélérer substantiellement le
traitement des nouvelles acquisitions. 8. D’assurer en règle générale l’expédition
immédiate des commandes. 9. D’augmenter substantiellement les heures
d’ouverture. 10. Le cas échéant, d’instituer des bibliothèques de dépôt pour les
collections rarement utilisées. » 528

« Le Conseil des sciences recommande : [...] Pour les bibliothèques
universitaires : 14. De conserver et, là ou c’est nécessaire, d’améliorer le double
système existant de bibliothèque centrale et de bibliothèques d’instituts. 15. De
mettre en place une coordination rationnelle entre les moyens d’acquisition de la
bibliothèque centrale et ceux des bibliothèques d’instituts. 16. D’instituer une
collaboration étroite entre la bibliothèque centrale et les bibliothèques d’instituts
dans tous les domaines de l’activité bibliothéconomique. 17. De mettre en place
des catalogues collectifs de toutes les collections conservées dans l’ensemble
de l’université. 18. De faciliter l’utilisation de toutes les bibliothèques de
l’université par les titulaires d’une carte d’inscription semestrielle d’une
composante. 19. Autant que possible, de concentrer tous les travaux
bibliothéconomiques et techniques d’une même université dans un service
unique de la bibliothèque centrale de l’université. 20. De constituer une collection
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de livres d’étude (Lehrbuchsammlung) dans chaque bibliothèque universitaire.
Pour les bibliothèques universitaires à créer : 21. De tester de nouvelles
structures appropriées aux missions spécifiques de l’université considérée. 22.
De construire une bibliothèque prête à fonctionner avant le début de l’activité
pédagogique à l’université. 23. De mettre à disposition dès le début le budget
d’acquisition recommandé dans le budget type, et autant que possible l’effectif
de personnel recommandé. 24. De transférer le contrôle de la coordination de
toutes les bibliothèques de l’université au directeur de la bibliothèque centrale. »
529
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« h) Il est recommandé, à titre d’expérience, que dans l’une des bibliothèques
universitaires existantes, tous les travaux techniques de bibliothèque qui sont
effectués dans l’ensemble de l’université soient regroupés dans un service
unique de la bibliothèque centrale. Cela aurait l’avantage de permettre, outre la
constitution du catalogue collectif de l’université, de réaliser en un seul service
tous les travaux techniques liés aux acquisitions et au catalogage, par exemple
l’envoi des commandes aux libraires, le contrôle des livraisons et le traitement
des factures, et aussi la réalisation des fiches de catalogue nécessaires aux
instituts. Le personnel de ce service peut effectuer ce travail soit dans les locaux
de la bibliothèque centrale, soit dans ceux des instituts. Cependant, cette
expérience ne peut être recommandée que si un personnel suffisant est mis en
place, car son succès dépend essentiellement de la rapidité avec laquelle le
travail courant peut être assuré. Une telle centralisation des opérations
soulagerait les bibliothèques d’instituts et faciliterait un catalogage unifié. Pour le
catalogue collectif de l’université, toutes les opérations seraient réalisées en
même temps d’une manière unifiée. » 532









« 521. Puisque de nombreuses bibliothèques acquièrent les mêmes titres, il est
évident que le travail est multiplié si chacune ne catalogue que pour elle-même.
Les avantages du catalogage centralisé ont été reconnus de longue date aux
Etats-Unis, et la Library of Congress vend des fiches de catalogue imprimées
depuis 1901. Elle en vend maintenant cinquante millions chaque année. Ce
service a été beaucoup moins utile aux bibliothèques universitaires, en partie
parce que certains documents étrangers ne sont pas traités, mais surtout à cause
des délais dans la fourniture des fiches de ces documents... En Grande-Bretagne,
la British national bibliography, publiée depuis 1950, fournit aux bibliothèques
des fiches pour les livres britanniques. Ce service est peu utilisé par les
bibliothèques universitaires. »
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« 8. Un travail important a été fourni pour tenter d’évaluer les coûts de certains
ensembles d’opérations... Une tentative similaire pour évaluer le coût des
opérations de traitement des livres (acquisition, catalogage, indexation et
cotation [classification] a échoué en raison de la variation importante des
systèmes utilisés et des modes d’organisation du travail, aussi bien que des
contraintes arbitraires imposées par la conception des bâtiments et des facteurs
comme l’accessibilité des catalogues. Presque la seule constante que ce travail a
mise en évidence est la relation entre la taille de la bibliothèque et le coût unitaire
des activités de traitement des documents et de service aux lecteurs. Plus la
bibliothèque est grande, et plus les coûts sont importants. 9. Cette conclusion
pourrait paraître indiquer des déficiences de gestion, puisqu’elle va à l’encontre
de l’expérience commune dans l’industrie et le commerce. Mais les économies
réalisées par les grandes entreprises dans ces secteurs sont pour une large part
le résultat d’une plus grande normalisation, du développement des achats
groupés et de techniques de production de masse, et de l’importance reconnue à
la division rationnelle du travail. La nature des services de bibliothèque est très
différente. Quelle que soit la taille du service, ses activités restent pour la plupart
des opérations « à l’unité » ; l’achat d’un livre en un seul exemplaire, la rédaction
de la notice catalographique de ce livre, la recherche d’une information pour un
lecteur particulier. Aucune de ces opérations ne peut être améliorée par des
techniques de traitement de masse et par les économies que ces techniques
permettent ; au contraire, toutes impliquent toujours des recherches individuelles
dans des catalogues, des index et d’autres types de répertoires, ou sur les
rayons, et ces opérations deviennent inévitablement plus longues quand le
volume des données et l’espace occupé par les collections s’accroissent. Il est
vrai qu’une grande bibliothèque peut utiliser davantage de main-d’oeuvre non
qualifiée ou peu qualifiée pour des travaux d’exécution ; mais une grande partie
(si ce n’est la totalité) des économies ainsi réalisées est annulée par le fait que le
personnel qualifié, qui n’assure plus de tâches de production, doit exercer de
nouvelles activités de coordination et d’organisation. Dans les bibliothèques
universitaires, les avantages réels d’une plus grande dimension ne se trouvent
pas dans des économies de fonctionnement, mais dans un meilleur service
assuré aux lecteurs, qui ont accès à une nourriture plus substantielle. » 540
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« Nous insistons sur le besoin d’une augmentation des subventions de
fonctionnement (recurrent grants) destinées à la bibliothèque, pour permettre à
celle-ci de maintenir le niveau de ses acquisitions malgré l’augmentation des
coûts, et, simultanément, pour lui donner la possibilité de développer ses
services en vue répondre à la demande d’utilisateurs plus nombreux, à égalité
avec d’autres services de l’université. » 541
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« Pour le développement des services aux lecteurs recommandé dans ce rapport,
les coûts de personnel devront inévitablement être supérieurs à ce qu’ils sont
actuellement, et ils pourraient même devenir plus élevés que les dépenses
d’acquisitions. » 544

« 612. Le marché des monographies et des périodiques pour l’enseignement



supérieur présente des caractéristiques particulières, et il n’est pas facile de
mesurer les mouvements de prix qui l’affectent. Mais nous avons la nette
impression que les prix de ces publications ont augmenté plus rapidement que
ceux des autres documents, ce qui est peut-être inévitable dans la mesure où les
acheteurs universitaires forment un marché captif, faiblement organisé face à des
vendeurs en position de force... Nous pensons qu’il est important qu’un
organisme gouvernemental... présente régulièrement un rapport sur les prix des
livres destinés au marché universitaire. »







« Dans tous les pays, on a créé des conseils. Dans tous les pays, on a jugé
nécessaire de créer, sous les formes qui convenaient le mieux à chacun de ces
pays, des conseils, des comités, des organismes, qui ont planifié, qui ont fait des
recommandations. Bien entendu, suivant les pays, ces recommandations
prennent un caractère plus ou moins autoritaire, mais peu importe. Ce qui est
nécessaire, c’est le résultat. Si ces recommandations sont suivies d’effet, peu
importe le moyen qui aura été employé. » 549



549













550

550









































« Il est clair que c’est le directeur et non le président du conseil de la bibliothèque
qui est le délégué du président de l’université, et lui seul qui, à ce titre, peut
représenter la bibliothèque... Le président du conseil de la bibliothèque, quant à
lui, est chargé... de l’organisation des travaux du conseil de la bibliothèque et de
la direction des séances. Son rôle ne porte pas sur la gestion de la bibliothèque
et le conseil ne peut lui donner mandat en ce sens, même avec l’accord du
directeur, car celui-ci est seul responsable. »

























« ...dans la presque totalité des cas, chaque bibliothèque est constituée de
plusieurs sections. Ces dernières correspondent, en principe, aux cinq grandes
disciplines suivantes : droit, lettres, médecine, pharmacie et sciences. De plus,
certaines sections peuvent comprendre plusieurs localisations. »
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« Les bibliothèques universitaires sont généralement organisées, du point de vue
de leur fonctionnement, en sections. Celles-ci correspondent, dans la plupart des
cas, aux anciennes structures des enseignements supérieurs. Ainsi la notion de
section se définit-elle, tout d’abord, par référence à une discipline ou à un
ensemble de disciplines : droit et sciences économiques, lettres et sciences
humaines, médecine, pharmacie et sciences. Cependant un autre critère
intervient qui est celui de bâtiment. Il en résulte qu’une section peut être
implantée dans plusieurs locaux ou, à l’inverse, qu’un même bâtiment peut en
abriter plusieurs. Il existe d’ailleurs, dans ce domaine, une relative diversité liée à
l’évolution et à la taille respective des établissements. Ainsi, dans les
bibliothèques importantes, les services administratifs et éventuellement les
services techniques communs mis en place auprès du directeur ont pu être
assimilés à une section. En tout état de cause, le nombre et la nature des
sections sont fixés par le directeur en accord avec l’inspection générale des
bibliothèques. » 588
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« La moitié seulement de ces ressources [recettes de fonctionnement et
d’équipement des bibliothèques universitaires] étant consacrée aux acquisitions,
et l’autre au fonctionnement, la baisse des moyens financiers a retenti plus
fortement sur les achats d’ouvrages et les abonnements à des périodiques : c’est
là une situation grave. » 657
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« Vingt-deux ans après sa création et contrairement aux intentions de ses
créateurs, l’E.N.S.B. n’est pas parvenue à atteindre la réputation ni le statut d’une
véritable grande école, et c’est sans nul doute la prise de conscience de cet état
de choses par son autorité de tutelle qui a conduit cette dernière à envisager
pour elle les profondes réformes aujourd’hui en cours d’étude. Cette situation
tient à un grand nombre de causes dont les principales ne font pas l’objet du
présent rapport. Il n’est pas douteux en particulier que la trop courte durée des
études qui y sont poursuivies, leur nature souvent plus technique que
scientifique, le niveau universitaire trop bas des élèves, et les modalités du
concours d’entrée en sont en grande partie responsables. » 686
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« L’Etat alimente ainsi deux circuits : - directement, celui des B.U. et B.I.U.
[bibliothèques universitaires et bibliothèques interuniversitaires] pour une
somme qui a représenté pour l’ensemble provincial de l’échantillon considéré, en
1978, environ 6 millions de francs. - indirectement, celui des B.U.E.R.
[bibliothèques d’unités d’enseignement et de recherche, appellation désignant
l’ensemble des bibliothèques spécialisées des universités] pour une somme qui
s’est élevée pour l’ensemble du même échantillon, en 1978, à 9 millions de francs
environ. On remarque que c’est le second circuit qui bénéficie de la dotation la
plus importante. On ne peut pas ne pas souligner, à cet égard, le paradoxe que
constitue la situation des [B.U. et] B.I.U. c’est-à-dire de l’appareil officiellement
appeler à rassembler la documentation, et qui ne consacre que 20 pour cent de
sa dotation totale à cette fonction (en outre, sur les crédits réservés à la
documentation, l’essentiel est destiné à des dépenses “obligatoires” -
périodiques, séries, collections - et il ne reste presque rien pour l’enrichissement
et l’innovation : à Nancy 80.000 F sur 930.000 F soit moins de 10 pour cent),
tandis que l’université dont on pourrait imaginer qu’elle ne doit jouer dans ce
domaine qu’un rôle d’appoint, fournit un effort directement utilisable pour l’achat
de documents qui se révèle finalement plus tangible. Du fait de cette situation,
la maîtrise de la dépense documentaire n’appartient ni aux organismes qui en
sont statutairement chargés (instances de la [B.U. et de] la B.I.U.) ni aux
présidents des universités : cette dépense relève, en définitive, d’un grand
nombre de décideurs de fait dispersés dans les U.E.R., les instituts, les
laboratoires ce qui, évidemment, ne favorise guère une vision d’ensemble et une
politique cohérente d’acquisitions. » 705
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« Les principaux avantages des bibliothèques d’U.E.R. ou d’instituts sont ainsi
ressentis : proximité des étudiants (elles sont quelquefois installées dans des
salles de cours ou de travail), et des chercheurs (au sein des laboratoires) ;
souplesse d’intervention (commandes passées et exécutées rapidement) ;
dimensions humaines ; conseil à l’utilisateur et “éducation” documentaire de
celui-ci lorsque le personnel est compétent et prend sa tâche à coeur ; accès
facile et instantané aux ouvrages. On s’y retrouve entre spécialistes et on les juge
indispensables dans le domaine de la recherche hautement spécialisée, ou
comme bibliothèques de services (médecine), ou même pour l’enseignement
quand celui-ci concerne un secteur bien délimité (langues dites “rares”). A la
souplesse des bibliothèques d’U.E.R. on oppose la lourdeur - vraie ou supposée -
du fonctionnement des bibliothèques universitaires, les délais qu’elles mettent -
ou mettraient - à satisfaire la demande (délais aggravés par leurs difficultés
financières croissantes), la distance qui, assez souvent, les éloigne des
utilisateurs. » 708















« Cette décision constituerait la réplique à des besoins vérifiés découlant des
activités, ou d’un secteur d’activités, de l’université. C’est dire que d’un
établissement à l’autre, l’architecture des sections de documentation serait très
loin d’être identique, et cela, à l’image de celle des complexes d’enseignement ou
de recherche. »











« L’un, officiel et fortement structuré, relevant à la fois des universités dont il
constitue juridiquement un “service commun” et de l’administration centrale qui
lui attribue la quasi-totalité de ses moyens, s’avère aujourd’hui, hors d’état pour
des raisons tant matérielles qu’institutionnelles et psychologiques de s’intégrer
pleinement dans l’université dont il dépend... »

« Dans le même temps, les U.E.R. ont la possibilité au sein de l’université
d’invoquer les articles 11 à 19 de la loi d’orientation [de l’enseignement
supérieur] pour affirmer, dans leur statut d’abord, dans leur gestion ensuite, leur
autonomie administrative et pédagogique : c’est-à-dire leur droit à créer ou
développer des centres documentaires qui leur soient propres. Et le conseil de
l’université, dans la mesure où il a approuvé les statuts des U.E.R., est souvent
amené à avaliser les demandes ultérieures de crédits de ces mêmes U.E.R. pour
leurs centres documentaires. De même, le président de l’université est conduit à
affecter des postes et des personnels pour les tâches de la documentation
accomplies hors des B.U. et B.I.U. Il n’est pas niable que la quasi-impossibilité
d’une coordination entre les B.U. et B.I.U. et les U.E.R. trouve son explication
autant dans l’esprit et la lettre des textes que dans la mentalité des personnels. »
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« A ce stade, le service de documentation et des bibliothèques ne devrait
conserver que les attributions qui constituent la sauvegarde de sa spécificité et
une caution de régularité à l’égard de sa marche quotidienne. Toutes les
attributions de caractère général ou celles qui pourraient être banalisées à
l’échelon de l’université auraient à faire l’objet d’un report sur le secrétariat
général. De la sorte, incomberaient à l’administration universitaire, outre
l’entretien des locaux, la gestion de la dotation des emplois et des carrières,
l’accomplissement des procédures d’acquisition et de renouvellement de
matériel, l’engagement et la surveillance des travaux d’aménagement. En
revanche, l’appréciation en opportunité de toutes les situations que traverse le
service, serait, sans exception, du ressort de son directeur, habilité de surcroît à
proposer toutes les solutions ayant pour but de les améliorer ou de les redresser.
De même, resteraient dans son lot la définition des postes de travail, la répartition
des tâches, les propositions aussi ayant trait à la notation, à l’avancement ou à
l’état du personnel, le contrôle des acquisitions documentaires enfin. » 721
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« Le schéma d’organisation proposé a suggéré que les crédits attribués au
service commun de documentation concernent exclusivement les dépenses
documentaires. L’entretien des bâtiments ainsi que leur chauffage et éclairage
incomberaient à l’université. Il est en effet beaucoup plus rationnel que les chefs
des services de documentation soient libérés de ces sujétions quotidiennes et
davantage disponibles pour remplir la mission qui leur est spécifique. Sans que
ceux-ci aient jusqu’alors démérité dans l’accomplissement de ces tâches, les
universités, qui disposent de moyens en personnels adéquats, pourront absorber
cette mission supplémentaire, à conditions qu’elles reçoivent le surcroît de
subvention correspondant. » 722
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« ...un tel service commun ne peut, quelles que soient sa capacité et sa réussite,
assurer la gestion de l’ensemble des bibliothèques de l’université, mais
seulement de la bibliothèque universitaire qu’il conviendrait désormais d’appeler
pour plus de clarté la bibliothèque centrale de l’université. Les autres
bibliothèques devront continuer d’être gérées par des ordonnateurs secondaires,
pour la plupart des universitaires, au niveau des U.E.R. et des laboratoires. » 724
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« Il ne faudrait pas en effet sombrer dans une centralisation excessive au niveau
de l’université. Il importe au plus haut degré de faire apparaître dans un budget
unique la totalité des ressources et des dépenses en matière documentaire, mais
une fois ce budget voté, il faudra bien répartir les crédits entre les U.E.R. et
l’ex-B.U. pour l’exécution des dépenses, les universitaires étant très attachés au
maintien de leurs capacités d’acquisition. Du reste, après discussion du budget
documentaire de l’université, chaque ordonnateur saura mieux ce qui [sic] lui
incombe d’acquérir. [...] En prenant à la fois acte des besoins de documentation
décentralisée des universitaires, actuellement satisfaits dans un ordre incertain,
et de la légitime aspiration des personnels hautement qualifiés à organiser la
fonction documentaire dans son ensemble, mais sans aller jusqu’à leur faire
gérer ce qui est, par fonction, décentralisé, une telle réforme offre peut-être un
premier moyen de rapprocher personnels des bibliothèques et responsables
universitaires, avec leurs exigences propres, dans un système capable d’être
vraiment pris en compte dans la politique universitaire... [...] Si, sur ces bases, la
fonction documentaire était réellement prise en compte dans toute son étendue,
et réorganisée au sein de l’université, il n’y aurait pas d’obstacle à ce que, au
terme d’une période transitoire, l’Etat alloue à l’université une dotation globale
pour cette fonction. » 725





727

« On est donc conduit à souligner le caractère global de l’organisation
documentaire. Son efficacité est beaucoup plus grande si elle concerne
l’ensemble des documents acquis et coordonne toutes les ressources
documentaires de l’établissement. En ce qui concerne les universités, le décret
du 23 décembre 1970 sur le service commun des bibliothèques, quoique modifié
et complété par le décret du 26 mars 1976, avait négligé cet aspect important du
problème pratique à résoudre, en créant un service commun qui s’occupait
seulement d’une partie des documents... D’où une gestion morcelée, dont les
résultats ne pouvaient être que partiels et parfois décevants, les bibliothèques
d’institut et d’U.E.R. ne cessant de se multiplier et de se développer de façon
totalement irrationnelle et coûteuse. » 727
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« Ainsi, s’agissant de l’unification interne de la documentation, le décret engage
la réforme mais ne la réalise pas. Ce sont les arrangements librement conclus au
sein de chaque université qui déterminent son contenu et donc sa portée réelle. »
737











































Les dossiers sont cités dans l’ordre des numéros de versement au Centre des archives
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